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NOTICE SUR LE CARTULAIRE IYOBAZINE

Au nombre des plus récentes acquisitions de la
Bibliothèque Nationale, figure un document d'un
réel intérêt pour l'histoire du Limousin et du
Querci le cartulaire de l'abbaye d'Obazine (1),
mère de plusieurs monastères et placée par son
fondateur même sous la règle et l'autorité de Cî-
teaux.

Obazine est célèbre par l'admirable châsse de
pierre qui recouvre la sépulture de saint Etienne,
son premier abbé. On voit, de ce monument, un
très beau surmoulage au Muée du Trocadéro.
Ce qui reste de l'abbatiale et du monastère suffi-
mit du reste à appeler l'attention des archéologues
sur ce pittoresque coin de terre d'où une prière
non interrompue 'est, durant six siècles, élevée
vers le ciel.

Le cartulaire dont il s'agit appartenait naguère
à M. Joseph Brpnet, avocat à Paris, ancien séna-
teur, ancien ministre de ]'instruction publique et
des cuites. Nous avions obtenu de l'obligeance de
M. Brunet que ce précieux manuscrit fût envoyé,

(1) 11 porte aujourd'hui le fle 1560 des nouvelles acquisitibns du
fonds latin.
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en 1886, à l'Exposition de Limoges (1), où les visi-
teurs ont pu le voir, pendant quatre mois, ouvert
entre le cartu]aire de 1'Artige, un peu antérieur,
et celui du prieuré d'Aureil, dont une bonne partie
remonte à la seconde moitié du n 6 siècle (2). Le
manuscrit récemment entré à notre grand dépôt
national est un des recueils de ce genre les plus
volumineux qu'aient laissés nos abbayes limousi-
nes. Il ne comprend pas moins de 350 feuillets
d'un assez fort parchemin, couverts d'une écriture
très grosse, très régulière, très nette, qui offre
tous les caractères de la fin du xn 6 siècle ou des
premières années du xiii 6 (3). Si le manuscrit avait
une autre provenance, il y aurait toute raison de
l'attribuer au xxi 6 siècle; mais, dans notre contrée,
c'est un fait acquis que ]e retard constaté dans
l'évolution de l'architecture et des autres arts,
existe aussi pour l'écriture. Celle de notre cartu-
laire présente les plus grands rapports avec l'écri-
ture de certaines pages du vieux cartulaire du
Consulat de Limoges, datées de 1208, 1212 et an-
nées suivantes. Au surplus, le corps du manuscrit
ne semble pas pouvoir remonter au delà de 1197.
Celui-ci a sans doute été établi entre 1197 et 1220,
sous l'administration de l'abbé Gérald.III ou de son
successeur immédiat, sur le nom duquel, on le verra
plus loin, quelque doute peut subsister. Le cartu-
laire renferme un certain nombre d'actes ou de
mentions intercalées après coup; ils sont de 1232
et années suivantes; on en trouve même portant
la date de 1244.

(1) Le cartulaire d'Obazine avait été classé sous le n° 11 de la
section des manuscrits et impri s.

(2) M. G. (le Senneville prépare la publication de ces deux cartu
laires, qui paraitront sous les auspices de la Société Archéologique
et historique de Limoges.

(3) 11 en compte aujourd'hui 353, par suite du dégagement d'un
feuillet de garde (l ui naguère se trouvait complètement adhérent
û la couverture, et de l'adjoncl.ion d'un fragment ancien et d'une let-
tee datée de 1713.



-7—.

Le volume, garanti par deux solides ais de bois,
recouvert de cuir, mais n'ayant gardé que quel-
ques lambeaux du dos (1), est en fort bon état de
conservation. L'examen qu'il nous a été permis
d'en faire ne nous a pas révélé l'existence de la-
cunes importantes. Trois ou quatre feuillets ont
été lacérés et il n'en subsiste que des fragments.
Nous avions cru, au premier abord, qu'un assez
grand nombre de pages et mArne des cahiers entiers
avaient disparu en comparant, en effet, l'an-
cienne et la nouvelle pagination (2), on constate
que la première accuse neuf feuillets de plus que
la seconde; mais comme les deux numérotages
ont été faits avec peu de soin et laissent égale-
ment à désirer (3) 1 il n'y a pas à tenir grand
compte de leurs indications. Toutefois, il paraît
exister des lacunes entre les feuillets 293 et 294,
294et295,316et317, 317 et 318 (t, 323et324,
etc.

Les dimensions du format du cartulaire d'Oba-
zinc ne répondent pasà son épaisseur. Les feuil-
lets mesurent 263 millimètres 4e hauteur sur 189

(1) L'aspect du cartulaire a été modifié depuis son entrée à la
Bibliothèque Nationale. Une solide demi-reliure a remplacé Tes deux
planchettes. Au dos on lit Bibliothèque Nationale Cartalarium
Abbatiœ Obazrnonsts.

(2) Chaque feuillet a reçu un numéro au verso, au cours du xv'
et du xvi' siècles, et a été coté sur le recto à une date plus rappro-
chée de nous.

(3) Pour n'en citer qu'un exemple, la nouvelle pagination a laissé
un feuillet en blanc entre 262 et 263, un autre entre 264 et 265, un
autre entre 266 et 267, etc. L'ancienne, par contre, n commis plu-
èieurs doubles emplois entre les feuillets 90 et 100.
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de largeur; mais une marge encadre la surface
couverte par le texte (1), écrit à pleines lignes et
d'une lecture très facile, 1 la réserve de quelques
abréviations qui peuvent embarrasser un paléo-
graphe inexpérimenté. L'aspect du manuscrit
est austère comme la vie des disciples de saint
Etienne. On ne trouve au manuscrit aucun enjo-
livement, aucun dessin, aucune enluminure; seu-
lement, chaque alinéa est précédé d'un titre en
rouge et commence par une majuscule aussi de
couleur rouge et d'un type roman très prononcé.

Le registre est à peu près dans l'état où il se
trouvait, aux archives de l'abbaye, à la veille de la
Révolution: Celle-ci paraît ne lui avoir rien enlevé:
elle n'a ajouté au manuscrit que le ne varietur sa-
cramentel du commissaire du district, au bas de
la première et de la dernière pages.

Tous les actes sont en langue latine. On trouve
néanmoins dans leur texte un assez grand nombre
de mots provençaux : mas, fazenda (f. 25), mada
(f. 27), peatgc (f. 112), el'ia lesda (f. 157), ribatyc
(f. 210), b tciscndcrs (f. 214), eschamge (f. 266),
forestatge (f. 252), 10 chenatjc (f. 303), etc., etc.
Ajoutons que beaucoup de noms de lieux - la
plupart - sont donnés sous leur forme vulgaire
Favars, Coyros, Marth ans, Lonqpoi, Earnois,
La Regla, Grosbos, Baidran,. Montanach, etc.

Au commencement du manuscrit, sur la feuille
de parchemin qui sert de garde et qui, collée au
bois de la couverture, a été, comme celle-ci, en-
tamée par les vers, cinq ou six lignes d'une écri-
ture du xv 0 siècle ou des premières années du xvle,
se lisaient autrefois. Elles ont été grattées. Sur la
feuille de garde de la fin, qui adhère aussi à l'ais,

(1) La surface couverte d'écriture varie entre 173 et 181 mil!. de
hauteur sur une largeur de 108 à 111.



on litlit Ave Maria, gratia..:, puis, dans une sorte
de cartouche de forme et d'ornementation peu ré-
gulières rnvs xis fluas Dei cici, miserere nobis!
et plus bas quelques notes d'une lecture parfois
difficile, en provençal et èn français; la dernière
est ainsi conçue

Item, per la relicare dapresent livre, rnoy, Ja-
ques Guay, prebtre, je rossa de fr0 Anthony Jaque
VII S. VI d.

Il n'y a aucune raison pour croire que la reliure
en question ne soit pas celle encore subsistante.
Elle était assez solide pour traverser les siècles. Elle
à survécu à l'abbaye elle-même.

Le manuscrit a conservé, à la. fin, une seconde
feuille de garde, coupée dans un instrument de
procédure en date du 20 juillet 1507, signé De
jlarcillac (1).

La plus grande partie des actes reproduits ou
analysés au cartulaire d'Ohazine remontent à l'ad-
ministration de Robert, qui fut abbé de 1164 à la
fin de 1187 ou au commencement de 1188. Ce ne
fut pas la mort qui le fit descendre du siège, abba-
tial, car on le trouve vivant deux ans après l'élec-
tion de son successeur, et il est nommé comme
témoin à ude donation reçue en 1190pat' l'abbé
Gérald III au nom de la communauté (2). Peut-
être s'était-il démis de ses fonctions pour se livrer
tout entier aux exercices de la vie régulière et , se
préparer à la mort. Les chroniques ne nos monas-
tères nous offrent, aux époques de ferveur, de
nombreux exemples de ces retraites volontaires.

Trois lignes d'une austère simplicité, écrites en
tète de la première charte, c'est tout le préambule

(I) Foi. 33 (lu numéroago de la Bibliothèque Nationale.
(-2) .. G. abbas, in cujns 'nana factum est, dcdit cis X solides.

Audiente Rolborto, quondam abbatç Oba.-incasi. (Fol. 233).
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du recueil des titres les plus anciens et les plus
précieux de l'abbaye d'Obazine

Qualiter vela, quibus personis Obazinense mû-
,zasterïwn fundatam, noster (?) presens libellas
scire capientibus ostendet.

Et aussitôt commence l'analyse des titres de
fondation ou plutôt des plus anciennes chartes de
donations conservées aux archives du monastère.
Elles émanent du vicomte de Comborn Archam-
baud V et de ses plus puissants vassaux les
Roffignac, les Audebert, les La Porte, les La
Garde, les Baldrich

Notu,in sitpresentibus et futaris quant A reham-
baldus (1) vicecom.es, qaancictm partem Obazi-
nensis silve dedit in elemosina pro salute sua et
patris matrisque sue algue alioram parentum
suorum, sab manu domni Stephani, prinii ejas-
dom loci abbatis, ubi, Deo disponente qui sine
testirnonio bonitatis sue n album tenpus reUnqaid,
monastoriam in honore .Sancte Dei genitricis
semperquc Virginis Marie et Beati Johannis
Babtisle, Sanctique Petri apostoli et omnium
Sanctorum Dei, apredicto abbate et cohabitatori-
bus ejus constractaïn est. Dedit etiam predictus
vicecomes mansain de La Corbeira (2) et lioc qaoci
habebat in inanso de Furnols (3); Stephanus de
Rofinach et Giraldus Aldeberti et Almcwinus Bal-
drix, totam quod inipsis ma nsis habebant dede-
rani; ipse S. de Rofinach et Durandus, frater
ejas, et fllii Rotberti de Roftnach,jassapatris sui,

(1) lI s'agit d'Archambaud V, dont le père Archamljaud IV le
Barbu, était mort en 1137.

(2) Hameau de la Corbière, aujourd'hui commune d'Obozinc. -
Nous devons la plupart de nos identifications Œ l'obligeance de notre
confrère J-B. Cliampeval.
• (3) li y a, près du Coyroux, un ruisseau dénommé de Fouraaua.

Furnols dépendait vraisemblablement de Rocheceux,
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ci Giraidus Aideberti et Umbertus de La Porta,
et R inaldus I-?otbcrti de La Garda, ceterique
fevales, ontnc quod habebant in hoc quodprecliciis
vicecomes dedit ex Oba3inensi silca, pro salute
animai-uni suaram parentumque suorum •eiclem
,nonasterio in capitulo concesseruni. Cambones
qui sunt fuxta aquçcrn Siephanus de Roftnac et
fui Rolberti de Rofinach, rocatos ci iam et deser-
tos dcdcrant. Scpc dictas Siepli.anus de l'ofinach
dedit iilud quod habcbai in nom ore de La Sa-
lesca (1.); Bernardas Tanduz dedit similiter quod
habehat in nernore de La Salesca et in certis ter -
ris et n eni onhus predicto monasteriopertinentibus,
usqu2 cd aquain que vocatur Correza. Stephanus
dedit d'Anaeda (2) similiter iotum quocl habebat
in ncmor'e de Obazina pro salute anime suc et
fiai ris sut cf omnium parentum saorain. Giral-
dus de Lonqpoi dedit sin2ilïter quartctm parient
manst de Furnols pro fila sua, dam fieret mo-
nialis. Gaufridtcs de Faoars dedit allant quartaut
partent mansi, similiter cum flua sua. VVillcl-
mas Baldrix et fratres ciederant cluas bordarias
a Ver an:cic (3) pro maire sua et pro ipso V/il-
lelmo.

Il est important de noter que la plupart des
chartes sont mentionnées deux fois au cartuaire
cl'Obazine et que celui-ci paraît réunir la subs-
tance de deux relevés successifs des titres du mo-
nastère.

(C La Saiesse, dépendance du village de Lacoste. aujourd'hui
commune de Dampniat. canton de Drive. Le bois de La Salesso
appartenait encore en 1613 à l'abbé d'Ohazine. (Note de M. Cham -
peva].)

(2) Anaeda, Aneda., Anneda Nedde, aujourd'hui chef-lieu d'une
commune, canton d'l(ymouliers (Haute-Vienne.)

(3)Vergonzac, village de là commune d'Ohazino ii o appartenu
jusqu' la ôvolun ùtio	la paroisse (le Corail. (Note (le M. Cham-
pe V al.)

ù	fl
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II

Les chartes du manuscrit qui vient d'entrer à.
notre grand d6p6t national se rapportent à l'ad-
ministration des cinq premiers abbés d'Ohazine.

Le premier, saint Etienne, originaire de la con-
trée, fonda, au rapport des auteurs du Gallia
christiana, qui suivent en cela les indications
d'une très ancienne Vie du saint, une communauté
de cénobites bien avant 1140; toutefois, ]a pre-
mière charte dont l'analyse soit donnée au manus-
crit paraît de peu antérieure, puisqu'elle émane
d'Archarnhaud V de Comborn, et que le père de
celui-ci, Archamhaud IV, ne mourut qu'en 1137,
En 1142, Etienne prit l'habit monastique il créa
bientôt, auprès de sa retraite, un monastère de
femmes, qui prospéra sous sa direction et celle de
ces successeurs. Aussi voit-on sur son tombeau
un groupe de religieuses représenté à la suite de
la procession (les moines, Ajoutons que ce voisi-
nage et cette direction de couvents de femmes, qui
furent les traits caractéristiques de l'établissement
de Fontevrauit, étaient contraires à l'esprit comme
aux statuts des Cisterciens; mais on voit les
Grandmontairis s'éloigner également en ce point
des recommandations expresses de l'auteur de
leur règle.

On dut Li saint Etienne ]a fondation de plusieurs
autres monastères qui portèrent le titre d'abbaye
et furent, comme Ohazine, soumis aux constitu-
tions de Cîteaux. Mentionnons La Frenade, au
diocèse de Saintes; Grosbois ou Fontvive, au dio-
cèse d'Angoulême; La Garde-Dieu, au diocèse de
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Cahors; Bonnaygue et La Vailette, au diocèse de
Limoges (1).

Le premier abbé d'Ohazine mourut en 1159.
I] est nommé àà un certain nombre de textes du
cartulaire dont plusieurs sont datés (2). Le plus
ancien que nous ayons rencontré est de 1147
(f. 112); les autres, de 1148 (f. 151), 1153, 1154,
1155, 1156 (f. 12, 14, 20 4 32, 208; 238). Un acte
où figure saint Etienne (f. 152) porte ]a date de
1160. 11 faut voir 1, sans doute, une erreur de co-
piste.

En 1159, en effet, le fondateur du monastère
avait quitté ses enfants. Cette année là même on
trouve, au cartulaire, Gérald I qualifié de « second
abbé » et recevant une libéralité au nom de l'ab-
baye (3). L'année suivante, il figure à un autre
contrat avec la même désignation (4).

L'administration de Gérald I fut courte. Un au-
treactede 1160 fait mention de Gérald Il, troisième
abbé (5). On trouve le même Gérald nommé à des
textes de 1162 et 1163. Ni le Gaula ni l'ouvrage de
M. l'abbé Ro y de Pierrefitte sur les Monaslâres
da Limousin ne font figurer ce Gérald à leur ca-
talogue. Toutecois, les anciens martyrologes dis-
tinguent Gérald I, second abbé, dont la mort est
notée au 7 mars ou au 9 mais, de Gérald II, « troi -
sième abbé, u dont ils marquent la commémora-

(1) Vers le milieu du xiw siècle. Guillaume de Gourdon fonda en
Querci une siïême maison dépendant ri'Obazine Notre-Dame de
Gourdon, Becta Maria de Gordonjo. appelée aussi l'Abbaye Neauc.

(2) D'autres chartes, où est nommé saint Etienne, portent soit-
leujent, comme indication dépoque. les noms du pli nce régnant et
de l'évêqueadministrait le dioccse. il est presque toujouis impOs-
sible de serrer d'un peu prés la date de ces pièces.

(3) la tanna Qù'aldi, sccundi abhatis ( fol. ai t i'). On trouve
Géralçl noiii,néùd autres aines de 1 159 avec la simple qualification
d'abbé (f01,38 notamment, 292, etc.).

(4) la ,nana Gcraidi, secundi abbatis (f. 292 r').
(5) In mana GQFa(di, abbatis tercii (L 291 vo)
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Lion au 26 mai. Les indications très précises du
cartulaire confirment celles de ces anciens docu-
ments.

Le quatrième abbé, Robert, figure à des actes
de 1163 (f. 323 r°), 1164 (f. 53), 1165 (f. 53 et 332),
1166 (f. 58, 311), 1167 if. 293), 1168 (332), 1169
(f. 78, 79, 333), 1170 (f. 81, 82, 84, 313, 318) 5 1171
(f. 93, 276), 1172 (f. 97) 5 1173 (f. 101, 106), 1174
(f. 112 5 294), 1175 (f. 114, 294), 1176 (f. 119,121),
1177 (f. 12.3 1 319), 1178 (f. 133, 317, 322, 328)9
1179 (f. 325) 5 1180 (f. 157), 1181 (f. 26, 175, 176,
321), 1185 (f. 191 5 201, 217, 320, 325) 5 1186
tf. 184 1 188, 326), 1187 (f. 193, 200, 202, 215).
En 1170, un acte mentionne un G. abbé (f. 317v0
et 318 r°) par erreur, à ce qu'il semble (1). Nous
avons dit que Robert vivait encore en 1190; mais
qu'à cette date il avait, depuis deux ans au moins,
abandonné le gouvernement de l'abbaye.

Dès 1188, en effet, on trouve Gérald III qualifié
d'abbé d'Ohazine (f. 215 1 2.16). On le rencontre en
1189(f.143 3 217), en 1190 (f. 144, 219, 233), 1191
(f. 229), 1192 (f. 234, 302), 1193 (f. 309), 1197
(f. 326 y0)

Les mentions nombreuses et successives de
Robert, , de 1171 h 1178, nous paraissent devoir
faire rejeter complètement, du catalogue des abbés
d'Obazine, Arnélius, ancien abbé de Vigeois, qui
aurait gouverné le monastère pendant six ans et
six mois entre ces deux dates. Le Gallia chris-
tiana donne Améhus d'après un texte de la chro-
nique du prieur deVigeois (2). On ne peut admettre

(1) Peut-être un fe nit lot a-t-il été arraché outre les f. 37 et 318.
(2) Arnelius, alias Vosiensis. n 0mo liii, vugili AssuurnpLionis

B. Mariœ, cenoliurn Obasin imressus. . . hic donwrn .ibi credita,n
per anulos ses et menses lotidem o1itime vexit. » LGailia christ, nova,
t. l. P.	d'aprùla cluron. de Tieois)
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que ce dernier, contemporain des faits, ait donné
sur un point si bien connu de lui une indication
erronée. Il est vraisemblable que le texte a été mal
interprété et qu'on a appliqué à l'administration
d'Obazine ce qui avait trait à l'administration du
monastère de \Tigeois.

Un martyrologe de Coyroux ne donne pas à
moins de trois personnages le titre de sixième abbé
d'Ohazine. Toutefois, le successeur de Gérald III
pourrait bien avoir été Gui, qu'on trouve en 1209,
1221 et 1230.

Peut-être Gérald III ne mourut-il qu'en 1209.
On n'est nullement fixé, nous le répétons, sur le
nom de son successeur (1).

Les dignitaires de l'abbaye nommés au cartu-
laire sont peu nombreux. Après l'abbé, nous ne
voyons figurer que le prieur, le sous-prieur, le
chantre (2), iC cellérier. En 1227, il est parlé du
frère Richard, maître de l'oeuvre d'Obazine (3).
En fait d'officiers inférieurs, nous n'avons trouvé
mention que des Grangiarii.

Nous avons dit que, non loin de sa retraite et
de celte de ses compagnons, Etienne avait fondé
un couvent de femmes, et qu'il gouvernait les deux
communautés. Il est rarement parlé au cartulaire
de ces religieuses. On relève à un acte non daté
le nom de Willème, prieure d'Ohazine (4), et
plus loin \Villème d'Escorailles est dite ancienne
prieure de Coyroux (5). On trouve plusieurs fois,

(1) Le Gat4a donne, après le Robert 1, quatrième abbé do notre
liste Gérald Il, (1188, 1192...), Anielius, (?); B. Grégoire de Car-
dailliac (t); R., 1201; Gui 1, 1203 et 1205 (t); Gérald 111 (1209);
Gui 11(1209, 1230).

(2) Fol. 21, 38, 333.
(3) F,aterllieurdus, ;uuonac/tus, mugtster opens Obazine (f. 30;)).
(4) Wilieima, pnioiissa de Obazina (1'. 7.)
(5) Wittctrna de SconraUa, que fuit pniorissa de Coiros (f. 238).
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à notre manuscrit, mention des religieuses de
Saillac, qui dépendent de la célèbre abbaye de la
Règle, à Limoges (1), et dont ce manuscrit signale,
sous la date de 1163, un accord avec le chapitre de
ce dernier monastère.

A Darnpniat, aujourd'hui chef-lieu d'une com-
mune du canton de Brive, une charte de 1160 fait
connaitre ((les maisons de la recluse » (2). Quatre
ans plus tard, il est question « des recluses de
Dampniac (3). » N'y aurait-il pas eu dans cette
localité un autre couvent de femmes placé sous ]e
gouvernement de saint Etienne et peut-être créé
par lui? Tout donne à le penser.

III

La chronologie est certainement, de toutes les
branches des études historiques, celle qui peut re-
cueillir le plus de notes utiles dans le cartulaire
cl'Obazine; on doit regretter, à ce point de vue,
que le champ ne soit pas plus vaste et qu'il se
trouve limité à un demi siècle environ : 1147 à
1197. Les textes d'une date postérieure à 1197,
peu nombreux du rQste comme nous l'avons dit,
sont assez insignifiants.

Notons d'abord les mentions se rapportant au
diocèse de Limoges, les plus intéressantes pour
nous.

(1) Moniales de Salac. . - Ipso eliant moniales prorniseran.t isind
co,I.cessrtru'n capita (o de la Regia (f. 46). Saillac-les-Mongos. au-
jourd'hui commune du canon tic Meyssac. arrondissement de Brivo.

(2) Armaadus Liapec, st qaid jans habiterai in domibus recluse
de Dccrnpnae/t (f. 37).

(3) in, doniibus racla srtrant de Dunnach (f. 5). Dampniat est
aujourd'hui une commune du canton de 13mivc.
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Deux évêques . seulement passent, durant ces
cinquante années, sur le siège de Limoges Gé-
rald du Cher (1137-1177) et Sébrand Chabot
(1178-1198).. Le premier est nommé à des chartes
de 1155 (1), 1156 (f. 10), 1157 (F. 29), 1163 (f. 44),.
etc. Il meurt en 1177 1 et notre manuscrit indique
sa mort à cette date (2). En 1178, le cartulaire
mentionne l'éjection de son successeur Sébrand
Chabot, qu'il désigne encore en 1179 par le
titre d' « évêque élu de Limoges (3). » Nommé en
effet le 10 février 1178 pour succéder à Gérald,
Sébrand, qui appartenait à une famille considéra-
ble du Poitou, avait vu son installation retardée
par l'opposition du roi d'Angleterre. Le même
prélat est.encore nommé en 1191 (f. 227) et en
1192 (f. 250).

Après les chefs du diocèse, notons les archi-
diacres désignés au cartulaire d'Obazine; on y
relève entr'autres les noms de Foucher de la Bru-
gère, en 1170 (f. 158); de Bernard de Rofilac, en
1172 (f. 98); de Pierre d'Eymoutiers et d'Aimeric
de Malernort, en 1179 (f. 171, 179, 262 bis);
d'Alhoin, en 1181 (f. 173). Voici encore Fugues,
doyen de l'église de Limoges, en 1165 (f. 57, 58,
332) - sans doute Hugues de Gimel (4) - et
Eue de Maiemort, prieur de Brive en 1178-1179
(f. 176, 178, 179).

Les abbés des principaux monastères du Li-
mousin figurent, comme bienfaiteurs ou comme
témoins, à un assez grand romhle de chartes
de notre recueil. Jean, abbé de Bonnaygue, est

(1) Regnante Loctoico et episcopante Govccldo.
(2) Reqe Lodoico. et episeopo Geralcto Leinocicensi codem anno

ciain unwcrsc-carnis in qres.w (f. 133).
(3) Rege Lodoico 'ci int civitate Leinovicensi Soebranno etccto

episcopo (f. 324; mention analogue au f. 142).
(4) Le GalÉja le nomme en 1160.
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nommé en 1148 (f. 151) (1) ; son successeur
Bernard parait à son tour en 1179 (2) (f. 171 et
262 bis). Deux abbés d'Uzerche sont également
notés : Pierre 111(3), en 1165 (f. 51 e 208), et
Bernard Il, en 1181 (f. 173, 176 et 212), et deux
de La Vallette Etienne Maurin, en 1170 (4) et
R. (Robert), en 1188 (f. 214); Pierre, abbé de
l3eaulieu, est nommé en 1171, 1172, 1173 (5)
(f. 89, 102, 256, 308 et 326); Archambaud, abbé
de Solignac (5), en 1179 (f. 168, 324); Gérald
d'Escorailles, abbé de Tulle, en 1176, 1180 et 1183
(f. 135, 160, i61, 196, 320). On trouve encore
mention du prieur d'A]hignac (6).

Ce n'est pas seulement le diocèse de Limoges
qu'intéressent les mentions de notre manuscrit.
Beaucoup de prélats et de dignitaires des diocèses
voisins y sont nommés.

Pour l'église de Cahors, nous n'avons rencontré
que le nom (l'un seul évêque, Gérard ou Gérald, qui
intervient ou est nommé à sept ou huit actes, sous
les datesde 1168 (f. 153 et 257), 1173 (f. 109,282),
1187 (f. 202), 1189 (f. 143), 1191 (229). Il s'agit
de Gérald Hector qui, élu en 1150, occupait encore
le siège de Cahors en 1199. Notre cartulaire ne
nous apprend rien de nouveau au sujet de ce prélat.

Le diocèse de Cahors possède au moins un
monastère fondé par saint Mienne d'Ohazine,

• (1) No I du catalogue du Cailla christ., 11, 642.
(2) Celui donné sous le n° 7 par le Cailla, avec la date de 1188.
(3) Ce Pierre est mentionné par le Cailla sous la date de 1163.
(4) Stephan.o Maarini, qui t une crai abbas de Valeta (f. 81). Le

Gallia l'appelle Mienne de Durfort et le mentionne seulement
en 1164,

(5) Cette date confirme une.indieatiçn fournie par le cartulaire de
l'abbaye de Dalon.

(C) Priûrern dAibinac, (f. 107;. Il y a une commune de ce nom,
canton de Beynat.
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c'est La Garde - de Garda Del. - Un abbé de
cette maison, Bernard, est.cinq ou six fois nommé
au cartulaire sous les dates de 1170 et 1177 (f. 911
137, 284, 291). Ce Bernard avait succédé à Gérard
ou Gérald, qui, mis en 1150 par saint Etienne à
la tète de la communauté de La Garde, remplaça
neuf ans plus tard son maître dans Je gouverne-
ment de la communauté mère. C'est le Gérald T
que nous trouvons nommé au cartulaire en 1159
et 1160.

Notre manuscrit nous fournit encore le nom de
Lambert, évêque d'Angoulême, mentionné en
1147 (1). Le Gallia et le Scries Episcoporain de
Gams le signalent seulement aux années 1136 et
1142. Toutefois son successeur, Hugues de La
Rochefoucault, n'est donné dans les listes de ces
deux ouvrages qu'en 1148. Grâce au cartulaire
d'Obazine, on peut affirmer que l'épiscopat de
Lambert a duré jusqu'à une date très rapprochée
de celle où Hugues est nommé pour la première
fois.

Un évêque du nom d'Adémar est nommé en
11169 (f. 78 et 314), en 1184 (f. 201) et en 1187
(f. 235). II s'agit probablement du prélat qui a
occupé le siège de Saintes de 1167 à 1188.

Du monastère de la Frenade, fondé par saint
Etienne, en 1148, au diocèse de Saintes (2), un
seul abbé, Robert, est nommé au cartulaire; il y
figure cinq ou six fois. On le trouve gouvernant
cette maison en 1169 (f. 78, 79, 314) et en 1179
(f. 159). Le cartulaire de Dalon le mentionne,

(1) In Enqolismensi civiac Lanibo pto presidorz.te (C. 112;.
(2) Aujourd'hui commune de Merpines, canton de Cognac (Cha-

rente-Inférieure). L'abbé Maurv Pli futie dernier titulaire. On trouve
aux Archives Historiques de laSeinongc et de l'A unis, t. X, P. 310,l'état des revenus et charges de ce monas(kie, lois de Sa Suppres-
sion.
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d'autre part, en 1176. Ces dates semblent s'op-
poser à ce que le personnage dont il s'agit soit
Robert, quatrième abbé dObazine. Ce dernier,
nous l'avons vu plus haut, est à la tète de la com-
munauté mère de 1164 à 1187 5 sans interruption.
Il est précisément dit abbé d'Obazine aux trois
dates ci-dessus :1169 (f. 78, etc.), 1176 (f. 119, etc.)
et 1178 et 1180 (f. 133, 157). On ne saurait donc
identifier les deux personnages, (lue nous rencon-
trons figurant au même acte et jouant chacun un
rôle distinct.

Comme Robert, troisième abbé d'Ohazine, avait
bien réellement, avant d'être appelé à cette charge,
gouverné ]a communauté de La Frenade - le
biographe contemporain de saint Etienne l'atteste
de la façon la plus catégorique (1) - il faut pen-
ser qu'il fut remplacé, à la tête de la communauté
Saintongeoise, par un abbé du même nom, et qu'à
Robert I, disciple de saint Etienne d'Obazine,
succéda un Robert II, omis dans tous les catalo-
gues. Ce serait ce Robert que nomment plusieurs
actes de 1169 et qui à cette date figure deux fois
comme témoin à des notes constatant des dona-
tions faites en la main de Robert, abbé d'Oba
zinc (2).

Plusieurs chartes mentionnent un évêque du
nom de Ponce. On le trouve notamment en 1174
(C. 116), 1186 (f. 188), 1188 et89(f. 145, 146;. Aux
textes où figure ce prélat, il est question de locali-
tés qui toutes paraissent appartenir à l'Auvergne;

(1) Domnas Rotbertus, athas lune de Jîraineda, qui iodla post
oriinalinne nûstio monasterjo proefait. (Baltize. Miscellanées, éd.
de DUpUy, 1761, p. 176.)

(2) /iinwlina axer Petri de Rose,'... dedit Obainensi ,nonasterio
in manu Rolberti abbatis. Audientibus Rot bette, abbate de La

Frainedà, etc. (lot, 78). Propter /soc, Rolbertas abbas &'dtt etc.
Audientibas Roiberto, abbatc do la Fraincda etc. (fol. 79).
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il • y est même fait mention du chapitre du mo-
nastère de La Chaise-Dieu et de la monnaie du
Puy. 11 ne saurait être ici question de Ponce II,
évêque du Puy, qui est donné par Gams, dans ses
Series Lpzscoporurn, comme remplacé, dès 1159,
par Pierre IV qu'on trouve en 1164 et qui meurt
en 1189. Il s'agit sans nul doute de Ponce, évêque
de Clermont, donné par le Gallia comme occupant
ce siège en 1170 et mort le 3mai 1187 (?), niais que
Garas, sur la foi de documents que corrobore le
témoignage de notre cartulaire, fait siéger jus-
qu'en 1189. L'hypothèse est d'autant plus proba-
ble qu'il semble, d'après un passage des chroni-
ques de Saint-Martial, que cet évêque vint en
Limousin en 1187 (1).

On relève, à notre cartulaire, une autre mention
intéressant le diocèse de Clermont, celle de Guil-
laume, abbé de Belle-Aygue, monastère de l'ordre
de. Cîteaux, fondé en 1137. Ce Guillaume est nom-
mé en 1148 (f. 151). C'est le seul texte qu'on pos-
sède où il soit parlé de lui et c'est sur le témoignage
du cartulaire d'Obazine que les auteurs du Gallia
font figurer cet abbé à leur catalogue; ils ne con-
naissent du reste aucun autre abbé de Belle-Aygue
au douzième siècle (2).

C'est encore au manuscrit en question qu'on
doit de pouvoir faire figurer Aymeric dans le cata-
logue des abbés de Marcillac, au diocèse de Péri-
gueux (3). On le trouve nommé, comme témoin, àune charte de 1177 (4).

Aù diocèse d'Angoulême appartient l'abbaye de
Gros-Bois, ou Gros-Bos, longtemps connue sous le

(1) Chroniques de Saint-Martial de Lime

	

plès Agier. P. 62.	 gos, publiées par H. Du-
(2) GaUia christ, nova, t. Il, col. 407.
(3) Id.	t. J. col 177.
(4) Aimerico. abbate cleMarcilac (foi. 136 et. 283).
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nom de Fontvive. Elle était fille d'Obazine et avait
été fondée avant 1150 par les seigneurs de La Ro-
chefoucauld et de Marthon (1). On trouve, à une
charte de 1169, le nom d'un abbé de cette maison,
Bernard (2).

On rencontre, au temps de l'abbé Robert (1164-
1188), du roi Louis (1137-1180) et de l'évêque
Gérald (1137-1177), c'est-à-dire entre 1164 et
1177, le nom de Benoît, abbé de Cluse (3). Nous
n'avons pu identifier ce monastère, pas plus que
celui del Landes (4) et ceux de Luiga et de La
Selve-Dieu, dont un abbé, Gérald, est mentionné
au temps de saint Etienne, c'est-à-dire avant
1160(5).Nous relevons encore la mention de Bernard,
abbé de La Cour-Dieu, en 1148 (6). Ce nom était
celui d'une maison cistercienne édifiée au milieu de
la forêt d'Orléans.. Les auteurs du Gallia attestent
que ce Bernard n'est pas connu d'ailleurs et esti-
ment qu'il y a peut-être ici une erreur au manus-
crit.

A l'occasion de libéralités faites aux fils de saint
Etienne dans l'île d'Oleron, le nom de Gérard,
abbé de Vendôme, est prononcé (7); ce personnage
intervient à des actes de 1169 (f. 77) et de 1199

(1) Ga11Ù Christ. t, 11, col. 1048. Le nom de Fontvive fut aban-
donné de très bonne heure, et c'est sous celui de Gros-Bois ou Gros.
Bos (de Grosso Bosco) (l u il faut chercher les mentions se rappor-
tant à cette maison dans les documents. Gros-Bois est sur le terri-
toire de la commune de Charras, canton de Montbron, arrondisse-
ment d'Angoulême (Charente).

(2) Bernardo, abbate Fontisvivi (f. 78, 79.)
(3) Regs Lodovico et episcopO Geraldo, abbate de Clusa existente

BencdictO Ohazijiense Rotberto (f. 197). Un monastère de ce nom
parait avoir existé dans le diocèse de Périgueux.

(4) Fol. 4.
(5) GeraldO, abhate de Silva Dei (f. 331).
(6) Bernardo, abbate de Curia Dei (f. 151).
(7) Girardus, Vindocinensis «bbas (f. 77, 78, 314.)



- 23 -

(f. 314). Legrand monastère de La Trinité de Ven-
dôme possédait en effet, dans cette île, le prieuré
de Saint-Georges, dont il est fait mention dès
1131 (1). Hugues, prieur •de Saint-Georges, est
nommé, avec les prieurs de Puy-Reheau, de Sur-
gères et de la Ville-Dieu, à la charte de 1169
donnée par l'abbé de Vendôme (2).

Un seul abbé général de Cîteaux est mentionné
à notre cartulaire et sort nom n'y figure qu'inci-
demment sous la date de 1148, il est témoin, avec
les abbés de La Cour-Dieu, de Belle-Aygue et de
]3onnaygue, à un acte qui a trait à des possessions
en territoire quercinois. Il s'agit de Reynaud, qui
gouverna l'ordre de 1133 à 1151 (3).

C'est lui qui, dans un chapitre général tenu à
Citeaux, fit de saint Etienne d'Obazine le portrait
si flatteur au moral, mais si peu avantageux an
physique dont Baluze nous a conservé les ter-
mes (4). Saint Bernard, annonçant la mort de ce
religieux dans une de ses lettres, s'écrie, e Dans
un seul et même homme, j'ai perdu un père et un
fils t » (5). Sous Raynaud, la famille cistercienne vit
s'accroître, dans une proportion énorme, le nom-
bre de ses maisons.

(1) Archives Historiques* la Saintonge et de l'Aunis, t. V, p. 18.
(2) Fol. 77.
(3) Audien.tibus Rai jiardo, abbate do Cistercio... (f. 151.)
(4) Miscellanées, éd. de Lucques, 1761, t. I, P. 160.
(r,) In. uno homme et patrern ainisi et fihium. - Voir au surplus

la notice un peu écourtée, Que consacrent â Raynaud les auteurs du
Gahhia c)eristiana nova (t. 1V, col, 985 et 986.)
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Iv

Parmi ses bienfaiteurs, ses protecteurs et ses
amis, le monastère d'Ohazine compta les plus
grands seigneurs féodaux de la contrée. C'est
lai psi que notre cartulaire renferme d'assez nom-
breux passages faisant mention des vicomtes de
Turenne et présentant, pour la plupart, un certain
intérêt historique. Le plus ancien de ces textes pa-
raît être celui qui rappèlle l'engagement pris par
Boson II de Turenne, à l'égard de la communauté
de Notre-Dame de Baudran (1), membre dépen-
dant d'Obazine, de lui faire un don en terre, à la
convenance des religieux, et qui raconte comment
cette promese fut tenue, peu de temps après, par
la veuve de Boson, celui-ci ayant reçu une blessure
mortelle au siège de la Roche-Saint-Paul, 19 juin
1143. La charte nous montre la vicomtesse déli-
vrant à saint Etienne, conformément au testament
de son mari, le Mas de Tersac (2) avec ses colons,
les Blain, et baisant la main du religieux, « en
signe de réelle et sincère offrande. » (3).

(I) Baudran, village dépendant actuellement de la commune de
Nespouls, canton de Brive. La conventualité était éteinte, dans la
maison de Notre-Dame do Baudran, dès le xvi 0 siècle.

(2) ProbablemontTersac près Cressensac (Lot) d'après M. Champe.
val. L'identification d'une localité de ce nom adonné lieu iï une vivocontroverse entre M. Lacahane.et M. Doloche. - On lit en margele mot La Blegaic d'une écriture du xv0 et du xvi° siècles.

(3) Quwn tes noviter geste cite tradaneur oWicioni, votainusnianda,e memo r	 otie fufuioruin qaod Rosa, !tCCCoes Tare,iemsis,
visi(apit pauperes Obaiac (IpUd ecclessam .sancte Marie de Ijaidran
oniioto,v,nes , et ris itando se daturain prornisit Ikate Marie ejus-

deniqae ecclesie Deo sercientibus, de terra sua qaatn sccundani (?)
electionem. tpsoru 'n .sibi esse liocessariant ,nelcus providercat. fate-
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Raymond II, fils posthume de Boson, est nouE-
mé au crtu1aire d'Obazine en 1160 (f. 35) (ï),
1163 (f. 44) (2), 1173 (f. 105), 1178 (f. ï42 et 284).
À la veille de faire un pèlerinage à Saint-Jacques
de Compostelle, ce seigneur a pris la précaution
dé déclarer ses suprèmes volontés, et les pauvres
religieux d'Obazine n'ont pas été oubliés dans son
testament (3). La dernière mention de ce vicomte,
à notre manuscrit, se trouve dans une charte de
1179, où Raymond figure en compagnie de sa
femme, Elise, et de Boson, leur fils (4).

Nous trouvons encore le nom d'Elise dans plu-

rim vulneratus et festina morte coactus, posait teslainentum suum
super umorem. suant et q/us con.sitiarios. (Jade ipsa et ejus consi-
liai-ii, reminiscentes proedicte promi est  on t s guampse CiCCCOIUCS
fecerat pauperibus de Baidran dedit et eoneessit Deo et Beate
Marie et prenokte ecclesic sercientibus Inansum de Tercac cuin
Itabitatoribus Itereditariis qui Illaini cognominantur... Hoc donunt
factum fuit in aida Tureaensi..s (sic), in manu doinniStephaniprioris
(sic) de Oba.rina, osculata manu ipsius prions a vieeco,nitis.sa in
signuin sore obtationts. Episcopo Giraldo et rege Lodoico (f. 22.

Justel, qui a publié cette charte aux Preuves de la Maison de
Turenne (p. 30), en u amis quelques mots.

(1) Raimiindus, vicceomes de Toronto.
(2) Raimundo, oicecomite de Torena.
(3) Raimundus, viceconies de Torena, oclens ire &d'visitandctin

li,nitem Beati Jacobi apostoli, causa orandi, tes tantentu,n suum
composait. Dedit videticet Obasinensi monasterio omne quod tiui
jurts fuerat in Montanae/t (A), clan ontnibds pertinentiis suis, post
mortom suam, sr iteredein en uœore non habuerit; si autem Itene-
deai en ancre Jiabu.ertt; dedit predicto mona,stcrio « inahsum de
Rai gadas (n). Concessit etiam omnes terras que ditioni ejus si Na
cebant, quas idem inonaste,'ium. in [die] presentium. posstdebat
(fol. 59). On trouve cinq ou six iine en blanc à la suite de cet
article.

(4) Raimundus, ciceeom,os Torenensis, et EU.z', vieeeoirtitis:a; et
Rose, /Ztius eoru,n (f. 16). Notons qu'un an auparavant Elise et son
fils sont nommés sèulsà un acte (f: 142).

(A) M. Cliarnpoval pene qu'il s'agit ici de Montagnac, aujourd'hui conïinune"de
Cavagnac (Lot), et qui appartenait autrefois à la vicomté de Turenhe,

(n) Reygade, aujourd'hui chef-lieu (l'une commune du canton de Mercœur, arron-
dissen,en( de lulle, ou mieux Iteygados, aujourd'hui commune de Nospouls, prés
Baudran.
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sieurs donations de l'an 1181 (1) et à un acte de
1191 (l'année même de la mort de Raimond II
sous les murs de Saint-Jean-d'Acre), dans lequel
son fils Boson, vicomte, fait un don au couvent
d'Obazine, pour l'indemniser des dommages cau-
sés au monastère même et à ses granges par les
convois qu'il avait organisés en vue de la construc-
tion de LaRoche-de-Vic (2) on peut s'étonner que
Raymond III ne soit pas mentionné à l'acte, ni aux
précédents, non plus qu'à la charte citée par Justel
sous la date de 1190, au bas, de la page 36 de ses
Preuves. - S'agirait-il ici de Boson III, et celui-ci
n'aurait-il pas directement succédé à Raymond II?
Raymond III, qu'on place après 1191 et dont on a
un acte de 1197, et Raymond IV, dont on a des
actes de 1202, ne seraient-ils pas une seule et
même personne? Quelques. indices donneraient

'le croire. Les preuves fournies par Justel nous pa-
raissent confirmer cette hypothèse: - Raymond 11
et Elise auraient eu deux fils, dont le premier, de
bcaucoup l'aîné, Boson, serait, du'vivant de son
père, intervenu à un certain nombre d'actes, et
dont le plus jeune, Raimond, aurait succédé, au
bout de peu d'années, à son frère, mort sans héri-
tiers directs.

(1) EILc, viccconutissa de Torcna (f. 174, 29).
(2) Haeliz, vicecoînitissa de Tonna, et /3oso, cicecornes, fihius

suris dederunt ut que conccsserrint Dcc et Jjeato Marie et domni
Oba.tine, ,ncdietatern r,wlendrni de Tointa, pro resiitutione dampni
quod intuicrant ipsi dornur et qrangits suis cuin cxercitu quent
conduxcrant ad cons tru.cndurn Roc/iad.avit (A). Hoc aitteni factura
est in aida Torenne, in manu Gcraldi, Caturceasis episcopi, et
Geraldi, abbatis Obastue. Audiento Petro de Regaut, Rotgerio de

nConu, Pctro Faidit, Bernardo Eustorgio do Nobtliaeo, et mnuttis
alus, aluna ab inearnatione Donnai M.C.XC.I. Rege Philippo et
episeopoSccbrarnnû (f. 229 ru).

(A) Peut-être 1(oche-doVic, ancien château sis surie territoire de la commune
d'Aibussac, canton d'krgentat.
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Le cart1aire fait mention de Gérald de Venta-
dour au temps de saint Etienne (1), c'est-à-dire
avant 1160; mais ce personnage n'est pas qualifié
de vicomte et nous ne savons s'il se rattache à
l'illustre famille à laquelle appartient Ebles, cinq
ou six fois nommé à notre manuscrit. « Ebles, vi-
comte de Ventadour, et Archambaud, son fils)) (2),
y figurent sous la date de 1169.11 s'agit icid'Ebles II,
qui, à en croire le Nobiliaire de Nadaud, aurait
tenu la vicomté soixantê-quatorze ans (de 1096
à 1170). A cette époque et malgré son lige très
avancé, Ebles est sur le point de partir pour Jéru-
salem ce qui augmente S singulièrement nos
doutes sur l'exactitude des indications du Nobi-
liaire... A un acte de 1175 et à deux ou trois
autres sans date, on relève les noms du vicomte
Ebles (Ebles III) et d'Ebles son frère (3).

(I) Qiraldus de Ventedurn (f. 298.)
(2) Ebotu.s, niceconzes, etAre/iainbatdus; fUies cjus (f. 75,76, 332).
(3) (Fol. 2, 114 et 237) Voici le texte do la seconde de ces chartes:
Ebotus, vicecomes de Ventedorn, et Ebotus. fratcr ejus, dederunt

Oba:inense ,nonastcrio mansum de Crassa (A) et inansum do Laveta
et ,nansum de Motendino, pro restitutiono darnpni quod euercitus
cornet intulorat in qrangia de Cratu.ri (ii) et atits grançjiis ejusdem
monastcrù. Et Wtttetmus, cornier de Nonedre (u), et Eustorgius
frater ejus, dederunt simititer omnequod sui 1uris fuerat in manso
de Lavita et in inonso de Molendino, cidem monasterio, quia
predictus Ebotus vicecomes et Ebotus (rater ejus, dederant etc in
rnutuationcm pro ei.sdem rnansis alles auos mansos Ainpotangas (n).
Et soiendumquod Rotbertus, ab&aS Oba:inensis, in cujus manu hoc
factum est, deditprefato er.cicomiti,pro hoc dono,mittc quingentos
solides. Hoc donum factum est, in capituto ObazinensL.. "no ab
incarnatione Domini M° Ce LXXu V', rogo Lodovico et episcepo
Geraldo.

(A) M. Charnpcval, quo nous avons consulté au sujet de ce nom, nous indique
Pecressc - de Podjo Crassane - aujourdhui commune de Daviguac, canton do
Me yin n e

(o) Crauzi, près Argentai.
(o) Nous n'avons pu identifier cette beauté, que M. Champeval croit située en

Auvergne.
(n) Ainpouillangcs, village de la commune de Saint.Vrieix.be-Déjabat, canton

ŒEgbetons.



Eu 1191, on, trouve les noms de Gui, vicomte
d'Aubusson (Gui I), et de Ranùlfe, son frère (1).
Parmi les témoins de l'acte on relève les noms de
Raimond d'Aubussoij et Roger, son frère.

Les Comhorn sont plus souvent nommés : tous
partent malheureusement le même nom. (c Ar-
chambaud, vicomte de Comborn, » figure à des
actes de 1158, 1167, M70,1176, 1180,1181,1184,
1233, 1237,'1238 (2). Ces passages serapportent
donc à Archambaud V, mort peu après 1184, et à
ArchambaudVl.—Assaliz, frère d'Archambaud V,
vit en 1170 (3); Eue, frère des précédents, est
nommé en 1176 et 1184 (4), Brunissende, fille du
vicomte de Limoges et femme d'Archamhauà V,
figure avec lui à plusieurs actes sans date (5).
Dans d'autres chartes, souscrites sous le règiîe du
roi Louis et de l'évêque Gérald, c'est-à--dire entre
1137 et 1177, elle est qualifiée de vicomtesse de
Comborn (6).

Les vicomtes de Brassac comptent aussi parmi
les bienfaiteurs du monastère. Notons Boson et
Ebles, nommés tous les deux en 1148, avec le
titre de, vicomte (7); en 1161 et 1163, Guillaume,
qui est à Martel à la première de ces dates et
donne pour garant Grimaud de Brassac (8); en

(1) In manu Widon' q , vieecontitis d'Albuco et in manu Rannuifi,
fratri sue (sic). Fol. 229 et 264.

(2) Fol. 1, 3, 51, 70, 135, 170, 189, 211, 282, 269, 273, 274, 304,
305, 320.

(3) Fol. 320.
(4) Fol. 135 et 263.
(5) Fol. 3et269.
(6) Brunisen;, vicecornitissa de Co,nborn (f. 70 et 274).
(7) Boso, vicecomes de Brascac... Ebolus, viceconies de Bro,scac

(f. 151).
(8) Witletmus, vicccomcs de Bras:acit, al, de Brascac (f. 40,

266 bis).
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1179 1 la vicomtesse Eustorgie et son fils Gérald (1).
Le nom des vicomtes de Limoges apparaît à

peine: Marguerite, femme du vicomte de Limoges
Aclémar, intervient à un acte sans date (2). 11
s'agit saris doute de. Marguerite de Turenne

'
fem-

me  d'Adémar IV et contemporaine de saint
Etienne.

Un vicomte du nom d'Elie (3) et nommé, à une
charte de 1157, avec l'évêque de Limoges Gérald.
Ne s'agit-il pas d'un vicomte de Gimel On sait
que les seigneurs de ce lieu ont assez longtemps
porté ce titre.

De la famille de Chanac, plusieurs membres
figurent aux actes constatant les donations faites
à Obazine; ce sont d'abord Etienne de Chanac et
ses deux frères, Pierre et Hugues, qui vivent au
temps de saint Etienne, premier abbé. Dès cette
époque, Etienne de Ghanac est marié à Audenos
ou Aldenos (4). Tous deux viventen 1170 et 1176.
A la première date, il est parlé de leur fils Ber-
tram (5); à la seconde, de leurs deux fils, Bertram
et Guillaume (6). Un des frères d'Etienne, Hu-
gues, vit en 1163, 1166, 1170 (7); cet Hugues a
pour fils un autre Etienne, qu'on retrouve à une
charte de 1185 (8). Archam baud est nommé en
1165 et 1178 (9); Girald en 1165 (10). Nous ne
pouvons malheureusement, à l'aide des indications
du cartulaire, les rattacher aux autres personnages

(1) Enstorqia, vicecoozitLssa, et Geraido, /iUo cjus (f. 259).
(2) Marqarita, uzor Adcrnari, Le,novtcenst (sic) viuecornitis

(f. Ii).
(3) G. Lcntocieensi episcopo et Helya cicecomite.
(4) Step/tano de C/io.nac et fratrt'a.s ejus : Petto vutetieet et

Ugone; et uxore sua Aldenos (fol. 41. - Y. aussi fol. 9).
(5) Fol. 84.
(6) Fol. 119.
(7)FOI. 44, 56, 238, 318.
(8) Stephanus de Clianac, fluas Uqonis (fol. 108, 320).
(9) Fol. 58, 327, 332.
(10)Fol. 54.
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de la famille dont il nous donne ]es noms. En
1191 1 un passage nomme Bertrand de Chanac,
Hugues son frère, Emmeline et \Villème, léurs
soews (1).'

Les Roffgnac, dont le nom figure- 4 tous les
cartulaires du Bas-Limousin au douzième siècle,
ne pouvaient manquer de se retrouver ici. On ren-
contre Etienne et -Elle, frères, et au même acte,
sans date malheureusement, un «Etienne de Rof-
fignac l'aîné », qui pourrait bien être leur frère ou
leur oncle (2) et qui reparaît ailleurs. Ils sont
contemporains de saint Etienne; car Eue vit en
1157 (3) et 1158 (4). - Avançons un peu. Dans
le dernier quart du douzième siècle, en 1185, nous
allons rencontrer Eue encore vivant. Deux de ses
neveux figurent à côté de lui: Etienne de Roflignac
et Sara, soeur de ce dernier et épouse de Hugues
de saint Exupéry. Parmi les noms des témoins on
relève celui de Rainaud de Roffignac (5). -
Etienne est peut-être le même qu'Etienne frère de -
Durand? nommé avec les fils de Robert de Roffi-
gnac (6). Quant ù Rainaud, on le rencontre ail-
leurs, notamment dans un acte de 1193, où il est
nommé avec son fils Pierre, un Guillaume qui doit
être son frère, et Hugues, fils de ce dernier (7). II
est présent aux conventions qui interviennent au
moment où Emma de Roftignac prend le voile, et

(1) Rertramius de Cltanac, et Uqo [rater suris, et mater corunt et
Ainutina et Witletma, soi-ores eoram (foi. 230).

(2) Stepltano
-

de J?û/Znae et Elga. fratre ejus. Audien&ibus...
Stepliano majore de Rofluac,.. (fol. 208).

(3) Foi. 5.
(4) Fol. 29 et 30.
(5) Stcphanus de RofJinac; et Saura. .soror ejas, et Uqo Saneti

Ecuperii, r,ir ejus... aou ;ncutus cota' louas de Rofinac... Âzdren-
tibus flainaldo de Ro/inac.

(6) Stephanas de Roffinae/i, Durandus, [rater ejus... et fui
Robera, jassapatris sut (foL. 1).

(7) Rainatdus de Rofinac et Willet.,nus, et Petrus et Uqo, (ulLi
corum (foi. 248).
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dont l'instrument nous révèle les noms des deux
fils d'Emma: Adémar et Pierre dit Vigier (1). Cet
Adémar est encore vivant six ans plus tard, en
1199(2).

Trèsnombreuses sont les mentions ayant trait
aux Malemort. Essayons de débrouiller cet éche-
veau un peu confus: Au temps de saint Etidnne,
vivent Pierre de Malemort et Gaubert son fils (3).
Un Pierre est peu après désigné comme époux de
Ricarde et père de Gui (4); mais il est permis de
se demander si c'est bien le même. Quoi qu'il en
soit, des textes postérieurs établissent que Gaubert
de Malemort a au moins trois frères: Aimeric,
archidiacre; Elie, prieur de Brive, et Girbert, -
tous trois vivants en 1178 et 1179(5). D'une femme
dont nous ignorons le nom, le même Gaubert a
plusieurs enfants : Wi]lème et Comtor, religieuses
à Obazine en 1178 (6) - et Pierre (7). - Auriol
de Malemort vit en 1165; il est question à cette
date non seulement de lui, mais de son épouse et
de ses trois fils, dont le cartulaire ne prononce pas
le nom (8). Il est parlé de Géra Id de Malemort à
plusieurs endroits (9; en 1169, ce Gérald est nom-
mé avec un seul de ses fils Girbert (10); en 1177,

(1) Eisa de Jioffinac, cwi

	

	 ctfieret;nonialis... Adeinrus de Rofinac
et PeInts Vigers, fut «jus (fol. 194, 306).

2) Fol. 309.
(3) Petrus dc Malantort et Gaubertus, filins ejus (fol. 58, 332, etc).
(4) Ricars, Uxor Petri de Malarnort, et Wide, filins ejas (fol. 50).
t5) Petrus de Maia,nortli, filins Gauberti, cossilio Airnirici,

archidiaconi, et Helie, prions Bnivensis, avunculoruni suorun.
1178, - fol. 177 178)... Aimirteus, arc/udiaconws, Helyas, prier

Bnivensis, et Girbertus, frater eorunz. (1110, - fol. 17G).
(6) Fol. 177, 178.
(7) Fol. 176, 177, 178.
(81 Annota de ,llataatort, et uxor ejas et t'es filii eoruin. (fol. 54

Launiola etc. Morne mention (fol. 27! bis).
(9) Fol. 80, 125, 269, 299, 318.
(10) Fol. 80 et 299.
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avec deux : Girbert et Bertram (1). - Nous n'en'
avons pas fini encore avec cette illustre famille.
Voici Girbert, peut-être le fils de Gérald, qui vit
en 1199 (2) et dont les deux fils: Gérald et Henri,
figurent avec lui à une charte non datée. Voici
Guillaume, témoin à des actes de. 1171, 11.72,
1174, '1177 et 1178 (3). Voici Gui, en 1185 et
1187 (4). Voici Audiart, fille d'Elie (5), et Alaïs,
soeur d'Audiart et épouse de G. de Saint-Mi-
chel (6).

Beaucoup d'actes relatent les noms de membres
de la famille de La Borne : Albert, Bernard, Guil-
laume, Gérald ., Bertram, Rigaud, autre Gérald et
autre l3ertram. Mais nous n'avons relevé qu'une
seule mention pouvant se rapporter à un seigneur
de la maison de Born: Ebles, 1183 (7).

Des Escorailles, peu de chose : au temps de
saint Etienne, vivent Etienne et ses fils, MatE.red
et Raoul (8). Ailleurs, Willème d'13scorlles fait
une libéralité au monastère avec le cons&tement
de ses fils (9). Peut-être est-elle veuve d'Etienne.
Un des membres les plus connus de cette famille.:
Gérald, abbé de Tulle de 1151 à 1.188, donne à
Obazine, en 1180, une petite saline dans l'île d'O-
léron, où les disciples de saint Et.ienne ont eu
d'ailleurs, vingt ou trente ans auparavant, des
possessions (10).

(1) Fol. 125 et 318.
2) Fol. 309.
(3) Fol. 95, 97, 122, 125. 139.
(4) Fol. 199, 215.
(5) Fol. 270.
(G) Fol. 269.
(7) Ebolo de Boni (fol. 92).
(8) Stcpltanus de Scorralia el filU ejus, Maefredu tidelicet cl

Eadalfus (fol 7). Etienne est aussi nommé au fol. 3.
(9) Fol. 2.
(10) Gcraldu-s de Escorru.lia, abbcs Tatcicnsis, dodU Oba.ia.eûsi
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Notons en passant quelques mentions de la
famille de Bré, dont le chàteau, en partie détruit
en 1244 par le vicomte et les bourgeois de Limoges,.
passa aux Maumont, puis fut acheté par le roi de
France en 1306. Othon de I3ré, son fils Othon et
son frère Pierre, sont nommés à un acte sans
date (1). A une charte de 1184, figurent Othon et
son frère (2). A une autre de la même année on
trouve Bernard Aimeric de Bré et son fils (3)
mais peut-être ces derniers n'appartiennent-ils pas
à la famille des seigneurs de la vieille forteresse.

Peu de maisons nobles sont aussi souvent men-
tionnées que celle de Gourdon. En 1.52 vit
Aimeric; on le retrouve en 1159 et 1160 (4). De
Magna'nommée en  1152,1159, 1172 (5), il adeLix
fils au moins Ponce, mentionné en 1152 et 1165,
mort ou absent à. la date du 31 dééernhre 1167 (6),
et Aimeric, qui vit en 1167, 1173, 1174, 1179 (7).

mones ferle. pro .sa.Iute anime site, quandam satinant paroutain
quant ernerat in. Olairo (A). flanc elcmosinant ,'bett predietas abba.s
J'atetensts in muni' Rotbcrtt abbafis. ,iudientibas Ademaro Fut-
coall, Stophano de Glana, Petto de La,;aisa, fiugone de Bedenas;
Aicetino. ,nonaeo Tut-elen.si; Aintirico de Vatrac, rnonaco Tutetonsi;
l3ernardo Rodulfi. sacerdote; fiait renne do Veiaco (?) (ii) suce rdote.
Anno ab ineainatione Domini Mu ('o LXXX°, rage Lodocico et
eptseOpO Seebranno, (Fol. 160, 161.)

(1) llotto de Bre et ,i?tius aine hotte, et Pet'-us, (rater e/us (fol.
195).

(2) flotto de lire et fraI ra (Jus (fol. 191).
(3) Bernai-dits Ainierici de lire et filins c/as (Ibid.)
(4) Fol. 24, 151, 223, 220, 265.
(5) Fol. 24, 50, 223, 220, 265.
(6) Fol. 24, 51. 151.227,285. 280. Aintiricas de Garde, /iiivis Ai-

minci et fraler Poucit voficessi qiticqittd pater suas Ain,trieu. s, cet
mater ua M aqua cet fratem' sans Puncias aident munasterto dette-
rail t (Fol' 73).

(7) Fol. 73, 105, 108, 109, 254, 250. 208, 286.

(M Pile doléron ajiparticrit aujourd'hui au dè.jiurleineiIL d0 n Charente-lnh-
riciire. On .s5iL in Obaiine nvni une fi lie en Snintono iflbl,a y de la Frorinie,
Pli 'sieurs de ri,ts norilisU, tes du diot,se (le ii IHOea G ranci ilion L nOLnifl litent.
avaient des possessions du lis coite eonLrêe.

(n) Poil t-ÔLre Vc,'cu'eO.

F.
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Peut-être l3ertram de Gourdon est-il frère d'Airne-
rie le père; car, en 1152, il figure à un acte avec
ce dernier, la femme d'Aimeric et Ponce, leur
fils (1). Bertrama pour filsGérald. nommé en 1169
et 1170 avec lui 2), et seul à des chartes de 11691
1171, 1173, 1177, 1178, 1179, 1180 (3). C'est
probablement ce Gérald qui est donné comme
garant, avec Fortanier de Gourdon, à un acte de
1181 (4). Il ne faut pas oublier que Gérald et Forta-
nier de Gourdon sont frères utérins de Raymond II
vicomte de Turenne.

On trouve encore Bardon de Gourdon, en
1172 (5); Guillaume de Gourdon en 1161 (6), et
Boson de Gourdon nommé à un acte sans date,
avec Aimeric (7).

Les Secot Lansa, qui fournirent plusieurs
dignitaires aux grands monastères de la contrée,
entr'autres un abbé à Uzerche, et qui ont vraisem-
blablement donné leur nom à la rue Lansecot, à
Limoges, sont nommés à un graîd nombre de
chartes. En 1167, on trouve Guillaume Secot
Lansa(8); en 1181, ou vers cette époque, Guillau-
me, le même probablement, est dit père d'Hugues,
d'Ehles et d'Arhert (9), et un autre Ebles, son
neveu, est mentionné à l'acte. Hugues et Ebles,

(I) Bertrannwn de Ourdit et Ai,niricum de Ourdi et Ponciunt de
Gurdu. et %fagtiain, uxoreni ipsius Aùniici. Novernbr@ 1152 (fol.
265).

(2) Bertranno de dordo et Geraldo, /Uo alus (fol. 75. 158).
(3) FoL 101, 105, 108, 109, 115, 125, 143, 157, 180, 268.
(4) Fortanarius de Gordo et Geraldus de Corde, /idcjussorcs

(foi. 182).
(5) Fol. 97 et 253.
(6) Fol. 40.
(7) Fol. 151.
(8) Foi. 64, 273.
(9) 14 7 l1c1nuts Secut Lancea... Uqûne et Eblone, flhis stils..

A'bcrtus. fit ùts predtctt Wettctnu (fol. 1t3, 172. etc.)



- 35 -

frères, sont nommés en 1193, et ils sont dits cou-
sins des Roffignac (1). Ebles et Arbert vivent
encore en 1214 (2).

Il serait facile de multiplier les citations. Les
Malafayde, les Bourdeilles, les Flamenc, les Ber-
nard, les Peyrat, les Valon, les Cosnac, les Car-
bonnières, les Gimel, les C prnil, les La Porcherie
figurent en maint endroit de notre manuscrit, soit
comme donateurs, soit comme térnoin. ; le dé-
pouillement attentif et complet du cartulaire d'Oba-
ziic fournira des indications intéressantes pour la
généalogie et l'histoire de toutes ces familles.

C'est souvent à la veille de partir pour un 1)è']'-
rinage ou pour la Croisade, que les seigneurs des
envifons font des libéralités au monastère. On
relève parmi les dons effectués dans ces circons-
tances, ceux du vicomte Ebles de Ventadour,
1169 (3); de Seguin de la Porcherie, au temps de
Louis, loi, et de G., évêque (4); de Pierre Arnaud,
en 1170 (5); de Chausers d'Orgnac et de son frère
Gérald, en 1188 (6), de Robert de Saint-Michel,
en 1190 1 etc. (7). Nous avons déjà cité le testament
dicté par RaymoncL II, vicomte de Turenne, avant
de partir pour Saint-Jacques de Compostelle.

(1) Ujo Secot Laasa et Ebolas, f,'aer ejus... Consobrini corum,
etc. (fol. 248, 302).

(2) Fol. 303, 304.
(3) Eboius, cieeco,nes, cum vellet ir; Je rusaleni, dodu. etc. (C. 7G.)
(4) Scquuius (te ta Porc/,cuia, uotens ire J/ierosolisna,a.
5) tain Petrus A rnaldi iret in Jerusalem (f. 3(3.)
((j) C/tau.mcr. dAoraoc et Ceraldus, frzer suris, diponen tes ire

,lheiosottmanr J. 320j
(7) I?oibe,tus de s. Micfaujic, Gant vellet ire Jerosolimani



- 36 -

V

Dans le cartulaire d'Obazine, comme dans celui
d'Aureil, on trouve mention de cette classe infé-
rieure d'officiers féodaux, vigiers, bailes, etc., dont
les droits, comme ceux des seigneurs, étaient
devenus héréditaires (1) et qu'on voit intervenir
aux donations et aux investitures pour s'associer
à ]a libéralité pieuse du seigneur, dans la limite
du droit à eux inféodé.

Ainsi, en 1189, à l'acte de donation, aux reli-
gieux d'Obazine, du mas de La Veissière par
Atho de La Roche et son frère Guillaume, figure
Gérard Talos, vigier du même mas, lequel se démet
en faveur du monastère, de tout ce qui, à LaVeis-
sière, lui appartient en ?ertu de sa vigerie. Et ses
fils Guillaume et Pierre confirment cette libéra-
lité (2).

À. une date antérieure, Pierre Ebrard avait donné
à Obazine la vigerie du mas de la Gaucelinie (3).

Au-dessous de ces officiers qui participent en
quelque sorte des privilèges du seigneur et qui
exercent une autorité sur les habitants de leur

(1) L'hérédité de fait, sinon de droit, était acquise môme aux serfs
du lise (lui remplissaient des fonctions de ce genre. On en a un
exempte fort curieux cri Limousin. M. Deloche cri signale dans son
introduction au Cartulaire de l'abbaye de Beaulien.

(2) MIro do La 1?oelta, et Willelnius, fratcr ejas, dederunt Oba-
ziuen.si nionasleiio 'flans 'tin de Lauaisseira... (orardu.s tore Tales,
qui cicarius erat ejusdetn mansi... *ditObaxtinenol menas terio
0,000 quod .sui jans fucrdt in codc,n manse; et ,7IU ejus iVitIoim.a.s
et Potnus similitar (f. 115, 116.)

(3) Peinas Ebrardi dedit Ohainensi moaastcnio, pro salulo
anime site. cicariain niansi de la Gaucelinia, rege Lodotico et
episcopo Genaldo (f. 179.)
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manse ou de leur petite circonscription rurale, on
voit figurer parmi les bienfaiteurs d'Ohazine,
d'autres personnes placées à un échelon inférieur,
mais ayant elles aussi des droits. Tout le monde
a des aroits au moyen âge, et la coutume qui les
consacre, saiL les faire respecter. Ces droits, à la
vérité, ne s'exercent plus ni sur les personnes, ni
sur les fonds; ils n'ont pour objet que des produits
naturels de la terre ou une jouissance plus ou
moins précaire de certains usages. Par l'abandon
de la cueillette de ces fruits, de cette faculté d'oc-
cuper ou d'user pour ses besoins que l'habitant,
libre ou non libre, tient de ]a coutume, cette
classe s'associe à son tour aux libéralités des
grands en faveur des disciples de saint Etienne -
libéralités qui ne sont pas toujours gratuites, com-
me nous le verrons plus loin.

Ainsi, en 1173, Pierre Richard, Gérald La
Garrigue et leurs femmes cèdent aux religieux la
culture de la terre des Essarts donnée à l'abbaye
par Pierre de Lortech (1). Quand Gérald de Saint-
Cirgues et ses frères cèdent au monastère la
borderie de La Coste, les colons de cette borderie
se font donner par saint }tienne quarante-trois
sous et un setier de froment pour céder à leur tour
leurs droits au monastère (2).

Quelques années plus tard, Ebles de Ventadour
fait don à l'abbaye de plusieurs mas, et il est dit

(1) Pet,'us flicardi et axer ejus Ricarda dederunt Obajinensi
,nonasterto agricultarant de terra det_' Essarts et omne quod sui
jans fuerat in codent terra; quant terrain prias dederat eedc,n
monastonio Geraidris de sancto Alicante, fluas Jjert nana?, pro due-
bas soronibus suis, cuin fierent moniales in predieto ,nonasterio.
Petrus de Lortec/t et axer ejas Berniarts dederan.t Obazinensi ino-
nastenio ogrieutturam predicte terre del: Essarts et o/nne quod siti
furie fuerat in eadent terra. Geraldas La Garriqa et uxor ejus
Gerauda, dederunt si,niliter aqnieutturant sepediete terre (f.

(2) Caltores ejusdent bordarie dederunt simititer quiequid SUi
furie crut in codent bordania. Pro hoc dedit eis Step/tanus ab-
bas XLII! sohdos et ana in sextariu,n frainenti (f. 26.)
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à la charte de concession que les religieux joui-
ront de tous les droits possédés sur le territoire
de ces mas, par ((les bergers u et ((les chasseurs »;
mais le vicomte s'oblige en même temps à rempla-
cer aux usagers ces droits de chasse et de pacage,
dans une quelconque de ses terres, à. leur gré (1).

On trouve mention, à notre manuscrit, d'un
grand nombre de concessions faites par des culti-
vateurs : Pierre de Corson de Treignac, sa femme
Alpaïs et leurs trois fils ont abandonné aux reli-
gieux la possession du rivage du manse de Chaalac
qui borde leur étang de « Sorden» (2). Deux culti-
vateurs de ce manse se dépouillent à leur tour de
tout droit sur ce rivage moyennant le paiement
d'une rente de six deniers et le droit pour eux et
semble-t-il, pour leurs héritiers, d'user des mou-
lins du monastère pour moudre leur grain ! et

(1) Dedit... et ontnia jura pastorurn et r,enalorurn siniilitcr. Ipse
autant cicecornes prontcsct ei.sdeni pas loribus et cenatori bus niutua-
tione,n se datarrt,n ubicum que etc9crint in terra sua (f. 70).

(2) Pctrus de Corso de i'rairtac, et vxor'Atpais, et flUi cornet,
Uqo, et Willelnzus et Putrus... dederant ut fratres... possideant b
riba(qe inansi de Chaatac (A), tanta,n quantum neeessartu 'n faeri.t
stagno de Sordea (B). Et Joltannes de Chaubac, et Geratdas et
Durunnus, aqricuttores t/usdeni tannai, dederunt et concesserunt
ilbwd predieto ,nonasterio, eonsilio et anetoritate et vobun frite c/us-
dent Petri de Corso et fibiorurn ejus, aient acces sariatu fuerit alu q-
no de Sorden, pro VI denariis de rendun: et ut predicti /teredea de
Chaume inobant frainentuin suant in, ,notendi.no de Sorden...sinii-
tUer et de paan.is novis parandis. Abbas prornisit etiarn eisdent
hominihu.s de Chaalac u.trefugiu.m. li .eberent et ((niinabia eortuTt. et
substaneia,n eorum in grangia deSerra (e), prout tcmpu.s dictaverit
barbarorunt hom.ina,n ,supervenientiatn in terrant cornet (f. 210). -
Nous relevons dans la vie de saint Elienne d'Obazine pat' un do ses
disciples, un passae qu'il faut rapprocher Ile celui-ci

Teospore barharwoeperseentionis, cani iide,n barbari totain liane
,eqioncnt bouge bateqac vastabant, ruatici, catit uxoribus et /ibiis
atque pecoribus, barbaros effugientes, noatrunt ,nonasterium ezpe-
tebant, etc. (Baluze, Misee1banôes, t. 1. P. 1G5).

(A Aiijourdhui Chaume, près Le Sourdain, ce ''mufle (le Chaii,boiili vu. canton
de Seilbac. arrondissement ' le Tuile.

(iii Le .Sourdnin. ent,lnsunc de ' Clianiboulive. Oimzine possédait encore ccv iilag
en 15 19. No, s dcvoiis Celle Id cul j (icarien ii 1 'obligeance il e M. C harnpuvti I

(c) serre, autoiiriibnni ,:ouu,innc de ChaniboinH'e, canton le Scilbac.
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préparer leur drap. Ce n'est pas tout: les hommes
de Chalac trouveront un refugé clans la grange
que les religieux possèdent à Serre et on lesy
nourrira, eux et leurs bestiaux, dans le cas où le
pays se trouverait menacé par ]es incursions

d'hommes barbares ». Il faut voir là sans nul
doute une allusion aux bandes de routiers, paillers,
Bï'abançons qui avaient déjà à plusieurs reprises,
notamment en 1177 et 1186, où de "évitables
croisades furent organisées pour en débarrasser
le pays, parcouru toute la contrée, où ils avaient
été attirés au cours des longues querelles entre le
roi Henri II et ses fils. - C'est là du reste le seul
passage du manuscrit qui nous ait gardé un écho
des évènements contemporains.

Avec le temps, les droits féodaux se divisaient
et .4'6rniettaient à l'infini. Les mariages et ]es par-
tages de famille, les ventés, les donations, les
conventions re]atives à l'exploitation, rendaient peu
.à peu inextricable l'enchevêtrement de toutes ces
redevances superposées. Pour les hommes de
petite condition, la situation était la même. En
dehors du manse habité par le propriétaire ou le
censitaire, possédant en tout ou en partie la dis-
position, de son habitation et de ses dépendances,
le patrimoine du campagnard se composait de
quantité de petites portions de manses ou de
terres, de petites redevances en nature ou en ar-
gent qui devaient être assez irrégulièrement acquit-
tées. Nous trouvons de cet état de choses de
nombreux exemples à notre manuscrit. Ainsi
Adémar Béranger se donne à Obazine, avec sa
femme, ses trois enfants et tous ses biens Ceux-
ci consistent en maisons et jardins,, jouis par
lui-même à Saint-Palavy, en Quercy, pré, vigne
et champ; plus en une rente de deux setiers et un
comble de froment, plus six deniers d'accapt sur
uneterre tenue parEtienne dePelveir; sur une autre
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terre occupée par le mème, le quart du produit, le
service féodal et six deniers d'accapt; la moitié des
récoltes d'une autre, tenue par le mèrne; sur une
autre le quart d'une moitié et ]a moitié de l'autre
moitié; ailleurs un quart et six deniers d'accapt;
ailleurs encore une partie en toute propriété et sur
une autre cinq sous, deux setiers d'avoine et une
poule (1).....

Les laïques ne furent pas les seuls bienfaiteurs
des religieux d'Obazine et de ses succursales. Le
clergé contribua par ses dons ou ses concessions à
constituer le patrimoine de ces diverses commu-
nautés. Ainsi le marais salant que le monastère
possédait cri Saintonge et qu'on appelait l'Etang
Chantarel, avait été acheté de Geoffroi de Nor -
mandie, prieur de Saint-Nicolas, et ]a cession
avait été confirmée par Gïrard, abbé de Vendôme
avec l'assentiment de ses religieux, en 1169 (2).

(1) Testanientuin quad fecit Adeniarus Berengarii, relin gnons
seculwn et tribuens se rel.igioni in. Obazinensi ,nonas feria, cula
uoeore sua et oniniba.s noUs sais, donnes etiant ipsi ,nonastcrto
amnta que passedcrat damas videlicet M Sanctain Pa.Iladtum (A)

et citas gaas ipso tenebat, et Î. pratrum et i. vinea q l et i. calnpum.
.1 in terrainquain tenetStepha.nus (le Pclvoir iioS sextario.s de fin-

mente et cumulatitia ex eis et VI douanes de inudcc; - in terra de
Mata Gocuneselta, guam fouet ipse Stcp/ictnus, lu quart (7_J et suant
sencicium et ri. denanios do made «1juin terrant guam lenci, idem
Stephanus M ,nedietatein; in aliamn terrain quant tenet J'etrus,
quartant inedmetatis cl inedielatemu attentas mnedietatis; in airain par-
tent terre quartant et ci. denanias de muda; in atiamnpartem equident
canipi quant tenent hommes de Faurqa, quartant et ci denarias de
muda; incampa de Maurostela, v. sol ides et ii.sextanias avene, et i.

mngatina, et in eode,n campe, aliamn partout in daihinia (f. 275, 27G).
(2) Ego Girardus, Dei gracia Vindaein.ensis abbas. concocta et per

presens sigillarrc nastrani confirma mnanachus de Obazin, mares-
c/mium quod GaŒridus de Narnionnia, tant temponl.s priar Sancti
Nie), ami (Bi , eis rermdidit M tre.s saldos cens ris, reddandas in (este
Sancti Jo/tan ais Baptiste. 1111«I vero nucre.scm'iium cacatur FoUis
Citantaret: De qua mnarese/lia prier Sancli Niehatai habebit terctani,

(M Srd,,t-Pninvv. encore ehe(lieu dune paroisse. appartient à la commune de
Cavag000, crin ton rie Vayrne. nrrondissei I cfl du Gouriion t Let). Ohazinu V POSSC-

dait tics né pu dances quen trouve encore altermées 220 livres en 1U24.

(u) Sacit-il du iridur le saintNicolas ries Coteau.,
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- Ohazine avait également profité de l'abandon,
par l'abbé de Sourdain prés Chamboulive et par ses
moines, d'une portion de forets, de droits sur un
étang, de deux moulins et de plusieurs granges et
vignes donnés à cette colonie du monastère « des
Landes),,— q lie nous n'avonspu identifier,—par un
vicomte de Comborn. L'abbé de Sourdain, ne trou-
vant pas de ressources suffisantes dans le canton
où cette maison avait été établie, rentra à son
couvent d'origine avec sa communauté, après avoir
remis, sous l'assentiment des donateurs, l'objet de
ces libéralités aux Cisterciens d'Ohazine (1). Sour-
dain dépendait aussi de Cîteaux.

Nous voyons encore le prieur du monastère de
Luiga (?) céder à notre communauté les revenus
de l'église paroissiale de Saint-Médard. Ailleurs,
c'est le fief preshitéral qui est engagé ou donné aux
religieux.

Partent piscature, que ad ipsos pertinet. Acturn. est 'roc anno ah
inearna(ione Do,nini m0 c° lx- vriii°, ap'td Sanctrnn Genrqiuin (A),
tes tibus istis: tJqone Sancti Georqii, J'etro J'odii Ilebelli, FI' itlet,no
Surgeriaram., WiUet,no Vitte Dec. prioribus ; Jotranne J?ainpnutft,
Capellano &rncti Georqii; Andrea Cassart: Arnaldo de Fontibus;
Merciro. eterieo; Bernardo de Niorto, Ivrttelmo Gosberti et Airai-
rico. frati'e ejus. et fratre Petro de Pautac, in cujus manu ego,
abbas Girardus, feci concessi.onem islam fratribus de Obw'ina, -
et m.ultis dus, et fratre Auberto qui bas scripsit Utteras. - Hoc
fecit Abbas Girardus cura eonsiio capituli sut.

(1) Arcicambaldus cieeeo,lws dedit Abbati de Sot et Cister-
ciensi ordini il tain parient ,tem.oris de Sorden quo est sub tus
stratam, et aquara, et inotendinos, et granqiara de Serra (a), et
qranqiam de Chodabec (c), et vineas d'Atacac (n) (sic). Abbas vero
ipse de Sorden, p;'opter paupertateni retinquens bec et recertens ad
m.onastei'iurn del Landes E, unde cenerat, ;'ctiquid et donavit
ornnia bec Qba:inensi inonastcrio, sieuti mo.s est Cistereiensis
ordini.s, sciente et oolente 1,redicto vicecomile (f. 4).

(A) Aujonrdbui commune du canton de Saint-Pierre riOIéi'on, arrondissement dc
Marenne.s (Charente-InI)rieure).

(iii Serre, aujourd'hui commune de Chamboulive, canton (le Sciihac.
(ci Aujourd'hui coinInulto de Bonnofon, canton i le Burent.
(n) Il nous pareR fort d6uteux qu'il s'agissô ici d'Allassac, aujourd'hui chat-lieu

du canton de l'nrrondissoment de I3rive.
(e) Cet établissement monastique parait n'avoir laissé aucune trace. Il est permis

do se demander s'il était situé nit Quei'ci, en Auvergne nu en Périgord
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En dehors des seigneurs, et des dignitaires
ecclésiastiques, la clientèle d'Obazine se compose
presque exclusivement de cultivateurs. On trouve
toutefois quelques mentions de professions indus-
trielles ou libérales.. - Gérald Albert, médecin de
Saint-Priest Saint-Priest-de-Gimel) est désigné à
un acte de 1187 (1). A deux articles (fol. 198 et
243), se lit le nom de Bernard, orlèvre de Gimel (2);
à deux autres (fol. 17 et 56) il est parlé de Gérald,
orfèvre de Turenne (3). La femme de ce dernier
vend ou cède un champ à Etienne, premier abbé,
le 21 janvier, jour de sainte Agnès, sous le règne
du roi Louis et l'épiscopat de G., c'est-à-dire entre
1140 et 1159(4). Le premier est contemporain de
l'abbé Robert, que nous trouvons àla tète du mo-
nastère de 1164 à 1187. Sans exagérer leur portée,
ces indications nous paraissent offrir un véritàble
intérêt pour l'histoire de notre art Limousin, éclai-
rée par, si peu de documents à l'époque où nous
ramène notre cartulaire. Elles éktblissent que, dès
le Xne siècle, il y avait des orfèvres dans de petites
localités du Bas-Limousiii, et peuvent par consé-
quent être alléguées à l'appui de l'opinion suivant
laquelle Limoges n'aurait pas eu le monopole de
la production artistique dans la province. L'im-
portance de ces témoignages augmente singuliè-
rement si l'on considère qu'un des ateliers dont
l'existence nous est ainsi révélée se trouve préci-
sément situé dans une localité possédant encore

(1) Geraldas Alberti, medicas de Sancto Prejecto (f. 202).
(2) Bernardus, aurifex etc Girnet (t. 198); flernardus, aarifec de

Girnoil (t. 243).
(3) De uœore Giraldi, aurificis de Tarena, et de infantibas ejas.
(4 Mense januario, xi' kat. febroarli, in natale .Sancte Agnetis

viirq inis. Rege Lodotco et e iscopo G. - Etienne est abbé de 1140
à 1159; Gérald é'.Ôque de Limoges de 1137 â 1177; Louis, roi de
Fiance de 1137 à 110.
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un des monuments les plus remarquables d'orfé-
vrerie émaillée connue dans tout le pays.

Les passages relatifs au commerce et à l'indus-
trie sont rares. il n'est fait mention, dans tout le
manuscrit, que de deux sortes d'usines les mou-
lins à blé, auxquels se rapportent un grand nombre
d'articles, - et les moulins àfou]on dont on trouve
de plus rares mentions. Il est parlé, au folio.27, d'un
établissement de cette nature; au fol. 210, à la
concession faite par les héritiers de Chaillac, dont
nous parions ailleurs 

'
il est fait allusion à une

usine du nme genre (1) sous les' dates de 1178
et 1179.

En 1173, une donation est faite aux frères
d'Obazine sous la condition d'établir deux moulins
dans un bâtiment dont la jouissance leur est en
partie concédée. De ces deux moulins, les dona-
teurs prendront un à leur choix; l'autre appar-
tiendra aux religieux. Des stipulations spéciales
règlent la jouissance de l'eau. Si elle n'est pas en
quantité suffisante pour faire mouvoir les deux
moulins, les deux parties la prendront tout' à
tour, - savoir les religieux, le dimanche, le
lundi, le mardi et le mercredi; les donateurs, le
jeudi, le vendredi et le samedi (2).

(1) Ut predieti Iteredes ... molant frurnentum s jj(an in moten-
dine. . . ,St,nttiter et de pannis nocis pat'andis.

(2 In ,notendino superior'i panoso, taU pacte ut predkti fratres
Oba:ine duo ,nolendrna in ana dorno construerent et prefatus
Geraldas sacerdos et cetert coheredes efus unuai e duobus, quod
totuùsent, sibi eliqerent. et  atiud esset Oba:inensi rnonastertd.
Et seiendu,n 9uod si, pro defeetu aqum, contqtt et non possit in
ununi ,nolendcnum, rnotcre, jaïndieti frat,'es /,aJ,obunt aquam cd
Opus notendùji die dorninica et feria lia et feria lit' et feria IIIP
oinni tempore. quociens necesse fuerit; et alii inolendino erit feria

L' et feria Vit et Sut bato. - 1173 - (f. 114).



- 44 -

V I

On a pu constater, aux pages précédentes, (lue
si, parmi les donations faites à l'abbaye, un grand
nombre offrent le caractère de pures libéralités et
sont uniquement inspirées par. un sentiment de
dévotion ou de charité, la plupart ont pour objet
de pourvoir à certaines dépenses imposées aux
religieux parle donateur, d'indemniser la commu-
nauté de charges qu'elle veut bien accepter. Les
citations que nous avons déjà empruntées à notre
manuscrit l'établissent avec assez de clarté.

C'est en général à titre de dot, à l'occasion de
l'entrée d'un nouveau frère dans la communauté,
que se font ces donations. Parfois, c'est le futur
religieux lui-même qui, au moment de quitter le
siècle, se dépouille de ses biens au profit du monas-
tère. Souvent le donateur, engagé dans les liens du
mariage ou arrêté par quelque autre empêchement,
ne se propose point de prendre sur le champ l'ha-
bit religieux: mais en échange de ses libéralités il
demande à l'abbé la promesse de le recevoir plus
tard parmi ses religieux; et, en homme avisé et
en bon père de famille, il stipule que s'il n'entre
pas lui-même au couvent, un de ses fils légitimes y
sera reçu à sa place (1). On en rencontre même

1) Arnaldus de Linars dedit Obazittensi ,nonastcri o,nne quod
qui jans /uorat in terra quo est inter torrcntent do Aizo (A) et
eccicsiant de Gonolac. Propter.hoc Rotbortas ahba dedit ci ccec°'
solides et rceeptt cula, si ventre potuerit legitirnc ad reliqionent, in, 
codent rnonastcrio. Prom.isit chant ipso abbas se recepturum ununt
de fi lus ejusdent ArnakU, si do uxore itabucrit, sic ta,nen cura ipso
puer fuerit juœta ctatont suant octave deciini «fini (1170).

(A T;Àlzou est un torrent qui coule prés de Roc-Amodour. Ni. Chainpeval croit
su souvenir quil â rencontré prés des Aux et tout prés de lAlzon, une localité
(lisIsa rue, tin nom de Ginouillac. Il y â un Ginouilliac en Querc, prés de Vaihac, nu
sud-est de Gourdon.
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qui, Prévoyant le cas où, à défaut d'enfants, ils ne
pourraient tirer de leur libéralité les avantages
qu'ils en attendent, stipulent expressément, dans
ce cas, le paiement d'une petite indemnité en ar-
gent par le monastère (1).

Mais, dans la majeure partie des cas que men-
tionne notre manuscrit, ces libéralités étaient faites
par le père, le fils, les frères ou les oncles de la
personne qui entrait en religion. Ainsi Gérald de
Dome et Aymeric son frère donnent en 1167 à
Ohazine une borderie pour que leur mère soit
reçue dans la communauté fondée par saint Etienne
auprès de son monastère (2). Adémar de Tulle
concède au monastère deux borderies comme dot
de ses deux soeurs, qui embrassent la vie religieu-
se (3). Pierre de Malemort fait en 1178 un don à
la communauté parce que ses deux soeurs, MTillè-
me et Comtor, prennent le voile (4.. Une vigne et
une redevance ou plutôt une provision perpétuelle
de vin constituent la dot donnée par Durand de
Saint-Girgues à sa fille Stéphanie (5).

Nous avons toutefois rencontré une donation
faite non en vue 'de la réception d'un religieux,
mais pour le cas au contraire où une personne
déterminée n'entrerait pas au couvent. En 1165,

(1) Et prornisil abbas.. . predictis fratribus (Arnaud, Pierre cl
Gaubert de la Roche) se "ecepturuin cos ad retigionem, sileqitirnc
ventre potuerint. Jnsuper, proinisit recepturunL Ufl 11m. fltutm Ar-
naldi tafcrtrn et atiunt Petri. Si autem Petrus fihium non habuerit,
dabit ci abbas œnm'° solides Catu,'censc.- 'nonete. î 171 (f. 95).

(2) Gcraldus de Do4ta etAymiricus. frater ejus, dederunt Obazi-
nensi,nonaslerio bordaria,n de La Rocha...Prop ter hoc... abbas
sascepit matrc,n connu in monae/tarn. (1. 293).

(3) Adcmarus de Tuteta, apphicans sorores .suos ad monacitietun
/,abiturn, tritait cideni 'nones terio ii. bordai-jas de Gorxs (L 269).

(4) Petrus de Malaînorth 1mo doujun fecit in elemosiva predicto
,nonasterio, pro duabus sororibus suis, kVitlet,na et Cumtor, cuin
flerent moniales ejusdem 'nonasteru (f. 178).

(5) Durannus de Sancir que dedit Dec et dornai Obazine, crtin
Stepliana filin sua, vineam. de Voire:o; cl ununt dolium cum cupa
u na tenendu. ni in dame sua ai» niOns temporibus (f. 144).
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Ponce de Gourdon fait un don qui n'aura d'effet
que dans le cas sa mère ne prendra pas l'habit
religieux à Obazine (1).

Parfois la libéralité du seigneur qui donne la
charte a pour conséquence une libéralité du mo-
nastère. Le contrat prend alors le caractère de
l'échange. Même le pèlerin ou le croisé qui, à la
veille de partir, fait un don è l'abbaye, souvent
reçoit à son tour du couvent un cadeau soit de
l'argent pour équiper ses hommes ou les nourrir
pèndant l'expédition, soit une monture. Le vicomte
EblesdeVentadour, par exemple, après avoir con-
firmé nous ne savons plus quelle libéralité, reçoit
de l'abbé Robert, en considération de cet octroi -
propler hoc - une excellente mule (2).

C'est encore d'une mule, avec un mulet, pie le
monastère gratifie un certain Gérald en 1174, à la
suite d'une donation (3). —11 est probable toutefois
pie le cadeau fait par la communauté était en
général d'une valeur très inférieure au droit ou à la
terre concédés.

Souvent la concession n'est qu'une véritable
vente, et en regard de l'objet donné, la charte en
énonce le prix (4). Ce prix peut être, par suite de
circonstances particulières, inférieur à la valeur

(1) Si mater ejrcs ctiant nunquam nwniatis esset in Obaincnsi
monasterio (f. 2G4ibi8). Il se peut néanmoins quo Itun quant soit mis
ici pour itit quant.

(2) Proptcr lier, Rotbertus abbas d,edit Ebolo viceeo,niti unain
obtirnant inutain (f. 76).

(3) ,Ibbas dada rident Geraldo unuin rn.utui,t et unain mutant
(L 122).

(4) En voici un exem pie entre vingt
Ugo de Saneto Exuperia et Petrus, frater ejus, dedera%t Obazi-

nensi inohasterio bordariani de La flua in manu Rotberti abbatis.
Propter hoc idem abbas dedit ris octoginta et Visotidos, audienti-
bus Stcp/iano de Glana, Pet ro Geratdi Bonafen, Petiz de Sancto
Germano, Jûltanne de Verlac, Geraldo de MoUs. Forerait autem
/idueiam.....predictus Johannes de Ver tiac et PeU: de Sancto Ger-
mano. Anno ab incarna t jonc Doniini in 0 o° txxxojn, reqe Plu li»0 et
episeopo Sccbranno.
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réelle de la concession. Le donateur ne fait pas
seulement entrer, dans ses calculs ]a dévotion et la
charité; parfois aussi il a une dette à acquitter vis-
à-vis du monastère, des torts à effacer, à réparer,
un dommage matérie]. La vente est alors consentie
à titre d'indemnité, et la remise à l'acheteur d'une
partie du prix de vente compense la dette du ven-
deur, parfois met fin à des réclamations, à des
clifticultés de diverse nature. Ainsi, quand Ebles,
vicomte de Ventadour, et son frère donnent en
1175 à Obazine les manses de Crassac, de la Ville
et du Moulin, c'est pour dédommager les religieux
des dégâts faits à leurs granges par ses convois;
mais le vicomte n'en reçoit pas moins quinze cents
sols pour prix de la cession (1).

Bien que consacrées pat des chartes et ratifiées
le plus souvent par le seigneur supérieur, les libé-
ralités faites à Obazine furent plus d'une fois
l'oljet de revendications violentes et la cause de
difficultés, l'occasion même de persécutions et de
mauvais traitements pour la communauté. Quand
le donateur n'était plus sous l'empire de l'élan de
foi ou du sentiment de sympathie qui avaient excité
sa générosité, il regrettait de s'être dépouillé au
profit des religieux: même alors que la concession
n'avait l315 été gratuite, lui ou ses héritiers esti-
maient qu'il s'était montré trop accommodant.
Les disciples de saint Etienne d'Ohazine ne furent
pas plus à l'abri de ces revendications que ceux
de saint Etienne de Muret et de saint Gaucher
d'Aureil. On trouve, par exemple, sous la date
de 1181, une charte où il est parlé des embarras
suscités aux religieux par Guillaume de la Borne,
après la mort de son frère Gérald et à l'occasion
d'une libéralité de ce dernier. Le fils de Guillaume,

(1) Nous avons donné plus haut en note te texte de cette charte.
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Bertrain, se décida enfin, sur Iè conseil de ses
amis, à abandonner les prétentions de son père et
à se réconcilier avec l'abbaye : encore celle-ci dut-
elle lui compter deux cents ' sous melgoriens (1).

Cet exemple, joint à d'autres faits constatés par
les chartes que nous avons eu l'occasion de citer
dans cette étude et dans une autre, du mène
genre (2), prouve qu'à Obazine comme ailleurs,
une grande partie des biens du monastère prove-
naient de ventes, non de donations. L'origine de
la propriété de ce patrimoine en était-elle plus
sacrée ? Assurément non. Le droit de propriété
de l'acquéreur est créé par l'acte de la volonté du
précédentpropriétaire, se dessaisissant, dans la
plénitude de sa raison et de sa liberté, des droits
qui lui appartiennent à juste titre. Que cette dépos-
session volontaire soit purement gratuite ou con-
sentie à titre onéreux, qu'elle soit spontanée ou
provoquée par des sollicitations, peu importe.
Pourvu que le dessaisissement s'opère en toute
liberté, en toute connaissance de cause et que,
suivant la vieille formule de nos contrats, le ven-
deur ou donateur ne soit ni contraint, ni circon-
venu ni séduit - non coactus, nec circumoentas,
nec seductas - les droits ainsi transmis, ainsi
acquis sont également dignes de respect, et toute
atteinte à leur exercice également condamnable.
Et pourtant, on ne saurait nier que les mesures
de spoliation dont l'Eglise a été la victime depuis le

(1) Geratdus de Jiornia, consitio et coluntate fratris sut Truie!-
mi, dedit Oba:tneitsi inonasterto.., inedietatein de Chamtenent et
del C/iaslar... l'ast ,norte,n quideirt Geraldi, predietus iVilleIrnus,
[rater cjils. ILOC doxium calrtrnpntatus est et lute occasione maltas
injurias [ratribus Oba:rree tntalil. Post mortem Wiltetmi, Ber-
trannets, /itius ejus, volen.s emendare cxeessus paIns sut, consiliô
et cotuntate arnicoriim suonuin, TI'itIeIini de Belcasteti et Uqonis
de Lavais.9a, prcdictarrr terrant... dirnisit, dedit concessit, etc.
(f. 174, 175).

(2) Quelques notes entruilesdu Cantulaired'Aurei&, Tulle, crauf-
fan. 1883.
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seizième siècle et surtout depuis l'aurore de la
période révolutionnaire française, n'aient été sur-
tout inspirées par cette opinion fausse, que tous ou
presque tous les biens ecclésiastiques provenaient
de libéralités pures. On ne se demandait même pas
de quels services publics et privés ces prétendues
libéralités avaient été le salaire, et il semblait que
les immeubles, les redevances que les religieux
avaient acquis sans débourser d'argent, se trou-
vassent entre leurs mains à titre précaire et pour
ainsi dire à la disposition d'un caprice des dona-
teurs, de leurs ayants-droit, ou à défaut de ceux-ci,
du public. —Combien, parmi les partisans les plus
déclarés de ces spoliations, eussent hésité, eussent
même reculé, en présence d'actes de vente ou d'é-
change comme ceux que nous fournissent à chaque
page nos cartulaires limousins!

Dans plusiurs de ces actes de vante, ou si l'on
veut, de concession, une clause réserve au cédant
le droit de rentrer en possession des terres ou des
jouissances cédées, moyennant le remboursement
du prix qui lui a été payé. Jean de La Chapelle,
par exemple, a reçu en 1184 de l'abbé deux cents
sous à l'occasion d'une cession de cette nature. S'il
veut reprendre son bien, il en aura la faculté pen-
dant une période de douze ans, en restituant les
deux cents sous (1). La vente, dans ces termes,
ne diffère pas beaucoup de l'engagement.

Notons encore, au cartulaire qui fait l'objet de
cette étude, un texte faisant mention expresse du
retrait lignager, c'est-à-dire du droit de préemp-
tion réservé à la famille du vendeur. Il est dit en
effet, h une charte de 1178, qu'Etienne 1-lip-

(1) Si ,,ero Jo/w,rnes de la C/iapella (orluilo casa us que ad duo-
decini aunes volue,it hoc donwn rccuperarc sive ccufcrre, debc
rcdd,erc do,nu.i Obaine CC Solides (f. 203).
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polyte a été mis en demeure, de se rendre acqué-
reur, si bon lui semblait, « en vertu du droit d'affi-
nité n, du tiers de la saline du Peyroux provenant
de sa soeur Ausilie, et qu'il a décliné l'offre (1).
Le retrait lignager était une des mesures les plus
efficaces que la coutume eût instituées pour main-
tenir l'héritage sinon dans les mêmes mains, du
moins dans la nième famille.

VII

Si nous examinons la forme et le type général
des actes compris à notre recueil, nous constate-
rons qu'ils ne diffèrent pas de ceux des cartulaires
contemporains. Dans les formules de date, par
exemple, nous n'apercevons aucune particularité
présentant un grand intérêt. Il y a peu de dates
complètes, c'est-à-dire avec l'indication du mois et
du jour. On en trouve cependant quelques-unes,

L'an de l'incarnation du Seigneur 1161,
dixième de l'indiction, treizième du cycle lunaire,
le trois des calendes d'avril (2);

» L'an de l'incarnation du Seigneur 1192,
douzième du cycle lunaire, ]e sept des calendes
d'août, Philippe étant roi et Sébrand évêque (3). »

Rarement, à notre recueil, la date est détermi-
née par la mention de la fête religieuse, par le
nom du saint du jour Encore à une des deux ou
trois formules de ce genre que nous ayons relevées,

(1) Sie1j/,anus Apoliti, fiole'' prediete Ausitie, fuit admonitus
ut secunduin jura propuiqntta.tts, aequii'ei'et eundein tertiain par-
tain predicte satine dcl Petros, si velletv et notait (f. 138).

(2) Anno ab incarn.atione Dornini raillesimo c° 1x-j. indietiono X,
lutta ziii, lit cal. ap;'ilis (f. 40).

(3) Anna ab i.nearnatione Diii in cxcii l tenu xii, vii /cal. auqusti.
toge P/tilippo et eptseopo Seeh,'ano (f. 250).



- 51 -

le scribe at-i1:pris la précaution d'énoncer sura-
bondamment le quantième suivant la notation de
l'ancien calendrier romain (1).

Beaucoup de nos chartes portent seulement
l'indication du millésime et quelques concordants
accessoires. Nous n'en avons rencontré qu'une
datée du règne seul du Roi de France, sans men-
tion de l'autorité ecclésiastique (2). A toutes les
autres, le scribe, auprès du roi ou du seigneur laX-
que, de tous les deux parfois, nomme le prélat qui
occupe le siège épiscopal

cc L'an de l'incarnation 1147, régnant le roi Louis
et Lambert gouvernant le diocèse d'Angoulême (3);

• L'an de l'incarnation 1163, Louis étant roi,
G. évêque, et Raimond, vicomte (4);

• L'an 1169, Louis étant roi, Adérnar évêque
et Henri, roi d'Angleterre ayant la principauté
(d'Aquitaine) (5);

L'an de l'incarnation 1179, sous le règne de
Louis; Sébrand étant évêque élu de Limoges (6).

L'an 1184, étant roi Philippe, évêque Adémar
et Richard comte de Poitiers (7).

Dans une seule formule nous avons trouvé la
mention du pape qui gouvernait alors l'Eglise.
L'acte est clé 1177; le pape, le roi de France et
l'évêque de Limoges sont nommés (8).

(1) Manse janaariO, xii hal. febrea Pli, in natale s. Agnetis virgi-
nis (f. 179 ou 279).

(2) Mao ah inoarnationo Doinini fi l clzx; rage Pitilippo (f. 166).
(3) Anno ab incarnationo Doinini in 0 e° zl° cii ,, , regnante Lodocico

rage et in Enqolis,neasi aloUate Lainberto prosidente (f. 112).
(4) Rage Lodovico et opiscopo G. et vicecornite Rai,nuncto (f. 44).
(5) Rage Lodovico et episoopo Adeinaro Enrico rage Angiorunt

P rincipe (L 314).
(6) Rage Lodovico et in scdeLe,noeieensi electo Seobranno (f. 171).
(7) Rage Philippo et episcopo Adernaro, et Ricardo, CornUe

Pictavensi (f. 314).
(8) AnnO ah incarnatione Dontini mP e' ls.tvii', sunirno pontifico

Alexandro, Pc go Lodovico et episoopo Geraldo (foi. 214).
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Aune autre charte, auprès du roi et de l'évêque,
les chefs des deux monastères auxquels se rap-
porte l'acte se trouvent mentionnés

Du temps duroi Louis et de ]'évèque Gérald:
Benoît étant abbé de Cluse et Robert abbé d'Oba-
zine (1).

On a remarqué qu'à la plupart des dates ci-
dessus, le millésime est compté de l'année de l'in-
carnation du Seigneur. On trouve cette formule
employée dès une époque très reculée. Nous avons
dit ailleurs (2) qu'elle figure aux plus anciennes
de nos chartes limousines et qu'elle a été de
beaucoup la plus usitée jusqu'au treizième siècle.
A ce moment s'introduit ou plutôt se vulgarise
l'usage de dater de « l'an de grâce » etde « l'an
du Seigneur ». Le cartulaire d'Obazine nous four-
nit à cet égard un certain nombre de textes qui
confirment pleinement nos observations précéden-
tes. Nous avons relevé la formule Anno Dornini
àdes actes de 1195, 1214, 1215, 1220, 1232, 1233,
1234 5 1244; celle Anno gratie à des actes de
1233 et 1238; mais nous n'avons trouvé, à notre
manuscrit, aucun exemple de l'emploi de ces deux
expressions avant la fin du douzième siècle.

Peu de chartes portent la mention du ]ieL où
elles ont été souscrites. Nous avons toutefois noté
plusieurs concessions faites dans le chapitre cl'O-
bazine (3); une autre, en 1199 1 à l'entrée du pont
de Brive, où on voit figurer un bourgeois de cette
ville, du nom de Mathieu (4); une autre encore,
accoPdée par le vicomte Ebles de Ventadour,' à la

• (1) J?ege Lodooieû etepiscopo Geraldo, abbatc de Clu.qa existentt,'
Benedieto, Obasinense Rotberto (. 1971.

(2) Des [ennuies de date et de l'époque du commencement de
l'année en Limousin, Tulle, Ci'auffon, ISbG.

(3) Soc donum [actant est in capitule Obazinensi (F. 114, etc.)
(4) Ad caput pontis Brive... Mathco bargenso l3rice (f.309).
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veille de son départ pour Jérusalem, en 1169, est
datée de Ventadour (1). L'acte par lequel le prieur
de Saint-Nicolas abandonne, avec le consente-
ment de l'abbé de Vendôme, ses droits sur un
marais salant au monastère d'Obazine, est sous-
crit à Saint-Georges, en Saintonge (2); une cm-
quième charte dans la grandé salle du château de
Turenne, peu après la mort du vicomte Boson II,
c'est-à-dire dans les six derniers mois de 1143 (3).

Quant aux formalités, aux cérémonies destinées
à donner à l'acte et à la libéralité qu'il énonce une
consécration religieuse, elles ne diffèrent en rien
de celles décrites aux autres cartulaires limou-
sins de la même période, à ceux entr'autres de
Vigeois, del'Artigeetd'Aureil: cesont, après]'éta-
blissement dela charte, instrument de la donation,
et l'apposition de la signature ou du sceau, - le
serment prêté par le donateur et les .siens sur les
quatre Evangiles (4), et le baiser sur la bouche ou
le baisement de ht main du supérieur du monas-
tère (5). Au moment où la formule de concession
est prononcée, où la charte est affirmée par la per-
sonne qui se dessaisit, l'abbé ou un des dignitaires
de l'abbaye tient ouvert le livre sacré sut lequel le
donateur ou le débiteur étendent la main (6).

Nous trouvons, au cartulaire d'Obazine, comme
dans plusieurs chartes du fonds de Solignac aux
archives de la Haute-Vienne, des femmes, même

(1) Hocautein factum est apud Ventedorn, anno abincarnatione
Do,nini 'n0 o' lx- nui (f. 76).

(2) F. 77.
(3) F. 22.
(4) Manu sua firmaverunt et juranerunt super ÙijOF evanqelia

(f. 57, 167, 168, etc).
(5) Oscalati fuerunt eu#n (f. 23). Osculata manu ipsius prions,

in signum ocre oblationis (f. 22).
(6) fIoc aute,n factum est in manu Ademari de ljrax, subprioni,

qui tenebat tibrum. Eaan.ye1iii',tnt. Quo «porto, presens fuit coca-
qcliu;n: Liber generationis Jiiesu C/tristi, in testimonium (f. 25).
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de petite condition, nommées aux actes comme
témoins (1). A un acte de 1173 figure même,
parmi les témoins, le serviteur de deux d'entr'eux
- peut-être un serf (2).

On ne relève, aux chartes de notre recueil, au-
cune mention de titre féodal supérieur à celui de
vicomte ce titre est donné aux seuls seigneurs
de Turnne, de Limoges, de Comborn, d'Aubus-
son, de Ventadour et de Brassac. Nous avons plus
haut relevé la mention d'un « Eue, vicomte » que
nous croyons appartenir à la famille de Gimel.

Le titre de comtor, qui désignait la dignité ou si
l'on veut l'état féodal immédiatement au-dessous
de la qualité de vicomte, se rencontre dans plu-
sieurs chartes. En 1174, il est parlé d'Amblard,
comtor de Dienne et de ses fils (3). L'année d'après
on trouve Guillaume, qualifié de corntor de None-
dre (4). Enfin, le nom de Comtor est porté par une
fille de la famill.e de Malemort qui prend le voile à
Obazine en 1178 (5).

Nous avons d'autres exemples de ce fait : Ber-
nard Guidonis, par exemple, épousa vers le milieu
du quatorzième siècle, Comptor du Mas-Nadaud(6).

Aucune observation particulière sur les noms
de baptême. Nous trouvons, au cartulaire d'Obazi-
ne, les noms, déjà en honneur aux deux siècles
précédents, de Robert, Gérard, Hugues, Foucher,

(t) Andientibus... Anna, vxore ejasdeni Petri, et Eustorgia,
in aire ipsue.s (f. 180).

(2) Fulco de la Popia ci Witiotmas de Massant, et Gaubcitu.s
del PeUt, cornac ulus coram (f. 254).

(3) AniS tardas. comior do Diana, et fui ejus IVilleinuts et
Anibtardas (f. if 5). Dienno, auj. commune du canton de Murat
(Cantal).

(4) Willelrnus, cornier do Nonedrc (f. 114).
(5) Fol. 177, 178. Nous citons, pins haut, ce passage en note.
(G) Nobiliaire de ta Généralité de Limoges, t. Ii, p. 23.3	Art.

Gutdoac.s.	 -
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Seguin, Albert. Notons un Virgile, fils d'Etienne
de la \Tajse (1).

Sur les noms propres, non plus, pas de bien
intéressantes remarques à faire. Les noms de
famille, les cognotnina, sont déjà communs Guil-
laume Toucheheuf - Tuchaboa; -- Gérard Talos;
PierreMaurin; —lSBlain; — André Cassart, etc.
Mais en général ce nom de famille est simplement
constitué par l'adjonction, au nom de l'individu, du
nom de son père où de son aïeul: Pierre Aimeric-
Aimerici; - Etienne Hippolyte- Apoliti; - Ber-
nard Raoul - Rodulfi. Très souvent aussi, c'est par
le nom de la localité d'origine ou d'habitation que
l'individu est désigné : Pierre de Montpellier - de
Monpcs les; - Aymeric de Veyrac, Etienne de
Glane, etc.

VIII

Toutes, les monnaies ayant cours de 1140 à
1240 dans le Limousin, l'Auvergne et le Querci,
sont mentionnées au cartulaire d'Qbazine. Il n'est
pas sans ilitérèt d'en donner l'énumération.

C'est d'abord la monnaie Raymonciine (2), dont
nous trouvons mention à des chartes de 11601
1161, 1164, 1170. C'est à tort qu'on a quelquefois
attribué aux comtes de Toulouse cette monnaie,
dont il est fait souvent mention dans nos chroni-
ques et dans les titres limousins du douzième siè-
cle et de la première moitié du treizième. Il s'agit
ici des espèces frappées par les vicomtes de Tu-
renne, qui gardèrent longtemps le droit de battre

(1) FOI. S.
(2) Solidis de Raimundc.q , 1160 (f. 44u - de Rai snondcgs, 1164

(f. 49); de Rarrnundcnqs, avant, 1166 (?;'(f. 56); de Raintandcqs,
1170 (f 86).
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monnaie et de faire circuler les espèces fabri-
quées par leurs ateliers dans les trois diocèses de
Limoges, Périgueux et Cahors. On trouve, au
surplus, dans le cartulaire d'Obazine, la monnaie
de Turenne expressément spécifiée aux dates de
1162 et 1163 (1).

Il résulte de deux passages fort explicites du car-
tulaii'e en question, dont Fun est daté de 1160 et
l'autre d'une époque peu éloignée de cette date,
que le sou Raimondin avait alors la mème valeur
que le sou de 'monnaie harbarine (2).

Les Barbarins, —leur nom venait, dit-on, de la
tète barbue de saint Martial qui y était gravée, et
on trouve encore en Limousin beaucoup de petites
pièces d'argent à cette effigie, - sont mention-
nés à des chartes de 1160, 1163, 1166, 1170,
1180, 1184 (3), et on sait que de nombreux textes
signalent cette monnaie. Le plus ancien que nous
connaissions est de 1106 (4). Nous ne croyons pas
qu'il en soit parlé après le treizième siècle.

Aucun passage de notre manuscrit n'indique les
Barbarins comme un type de deniers exclusive-
ment fabriqué à Limoges ou en Limousin. Mais
cette dénomination n'a jamais été donnée qu'à la
monnaie de Limoges et vraisemblablement à la
seule monnaie frappée dans le Château par les vi-
comtes, les bourgeois et l'abbé de Saint-Martial
ceux-ci ayant adopté pour effigie distinctive la tète
de saint Martial, dont les restes reposaient dans

1) Quadrinqontos solides Torcncnsis monote (f44 et 45); Tore-
nensis noaete (f. 320).

(2) Solidis de Rainiundonxs, qui parifleabant liarbw'inis (f. M.
- V solides de Rcinzundengs qui parifloabant Ïjarba,'in.is (f, 56).

(;) F. 30, 46. 58. 86, 262, 263.
(4) Mille soUdes Lomovtccn,sis ba,'batœ meneUr, texte cité par

Du Cange au mot J3arbarini. Ce mol, lui-même n été rencontré par
l'abbé Legros en 1120. 11 le signale dans SOI) Essai historique sur
la ville de Limoges,
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la basilique comprise à l'intérieur des remparts;
tandis que l'évêque, dans la Cité, frappait des mon-
naiesti. la. croix ou à l'effigie de saint Etienne. -
Au cartulaire d'Obazine, on trouve mentionnée,
Darallèlement aux Barbarins, en 1161, 1162,1163,
a « monnaie limousine » (1). La monnaie de Li-
moges avait, à ]a fin du douzième siècle, une
valeur égale à celle de la monnaie des comtes de
la Marche et des comtes de Poitiers.

Concurremment avec les espèces frappées dans
la province, notre recueil fait mention en 1155,
1160 5 1171, etc., de celles fabriquées dans le
Quercy (2). Sous les dates de  161, 1165,1171, etc.
on trouve désignée la monnae melgorienne (3). On
sait que ce nom était donné t la monnaie fabriquée
par les évêques de Maguelonne, puis par les con-
suls de Montpellier, en vertu d'une concession du
siège épiscopal. Les nombreuses relations com-
merciaies des bourgeois de Montpellier donnèrent
cours à cette monnaie dans tout le Midi. Elle avait
W d'abord frappée par les comtes de Melgueil -
d'où le nom de Melgoriensc.

Notons encore la monnaie du Puy, dont il existe
quelques mentions dans des actes relatifs à des
fonds situés en Auvergne (4).

Enfin, il est plusieurs fois parlé, mais dans des
chartes du treizième siècle seulement,, de la mon-

(1) Pro cenianisolidis ï pntovicensis inoncie, 1161, 1163 (f. 40, 43).
La monnaie limousine est mentionnée dès 1089 (D. Felibien
toire de SaintDenis. liv. 111, n° 8, et Preuves, p. 60. - xxx sol.
lc/)lotiCcflstS ntonctc, 1163 (f. 45) et GflCOPC fol. 262, 263, 271 bis, etc.

(2) Mille ecnhua solides 4e Cata,censibus, 1155 (f. 222). Centuin
sotidos de Catarcensibas, 1160 (f. 152); xxx soUdas Cartarcanses,
1171 (f. 95).

(3) Ducenti solidi de Mer qaires. 1161, (f. 40); conta ra solides de
Mergores, 1165 (f. 54); C. soudas de Merqoros. 1:165 (f. 267); Rotbor-
tas dedit ci 1z solides de Merqoires, 1171 (f. 252).

(4) 11 soudas Podienais monde J. 145, 140).
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naie Marchois: on la trouve mentionnée en 1232,
1234, 1235 (1).

C'est en sous que sont d'ordinaire exprimées ]es
sommes à notre cartulaire, et rarement on a be-
soin de recourir à une unité d'une valeur relative-
ment élevée comme là livre. Notons qu'à une des
plus anciennes chartes du recueil, on trouve la
mention du vieil as romain (2). Il s'agit d'un don
fait à saint Etienne d'Obazine par Amalvin Bal-
drix. On trouve aussi plus tard la piécette, page-
za, la pogçza des Chroniques de saint Martial,
Peut-être assimilable à l'obole. A une charte de
1184 1 il est parlé de sous renforcés (3). On appe-
lait ainsi, d'après Ducange, la monnaie la plus
pure, celle qui contenait le minimum d'alliage.
Enfin, un acte de 1189 ne désigne pas l'espèce
de monnaie qui constitue le paiement et énonce
simplement qu'il a été effectué en sojas de bonne
monnaie (4).

Notre cartulaire fait mention d'un petit nombre
de mesures locales : notons celles de Meymac
(1158) (5), de Souillac (1171) (6), de Peyrac
(1189) (7), et de Malemort (8). Aucune indication
n'en énonce du reste la contenance4 ou la superfi-
cie. On sait que l'usage d'une mesure locale at-
teste le plus souvent l'existence de très anciens
marchés dans la localité.

(1) Solides Marciwases (f. 303).
(2) III denarios classent (f. 31).
(3) ducentis solidis infoiciaUs (f. 201).
(4) DaCi snnt ci cxl solidi bono ,nonoc (f. 218).
(5) Ad rnensura,n de Maimacit (f. 51).
(6) M ,nensuraln de Solac (f. 95 et 252).
(7) Ad inensurani de Pairac (f. 229). S'agit-il de Peyrat le Chà

teau, bourg ancien et vieux centre féodal?
(8) X.XIIII sca'tarios de boue nue ad ,ncnsuram raclant de

MaInmorte (f. 31).
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Les mesures auxquelles se réfèrent les indica-
tions fournies par les divers contrats du recueil,
sont en petit nombre.

On trouve, pour les grains, le muids (modius)
dont on constate l'usage pour le seigle (1), et qui
resta surtout employé pour les liquides, (le
muids de Tulle représentait près de 283 litres); -
le setier frcstarius, scwlaria.$), qui paraît être cm-
ployé pour tous les grains (2) il valait, à Tulle,
41 litres 52; à Brive, 481. 24; à Argenta t, 341.; à
Beaulieu, 69 1. 80. Ajoutons-y le comble (cama-
laus) pour l'avoine (3). Notons aussi plusieurs
mentions d'une mesure peu usitée en Limousin,
lefranccs oufranc.Lscas(4), signaléd'autrepartdans
l'Histoire tic Tulle de Baluze, et par NI. E. Bom-
bai dans sa notice sur le cMteau et la chtellenie
de Merle (5). Ce serait le Frainchar ou Franchart,
qui s'est conservé jusqu'à la Révolution, dans
quelques localités du Nord, sous le nom deFran-
carte.

Comme mesures agraires ,.on rencontre fréquem-
ment la mention de la sétérée (6) ; quelquefois celle
de l'éminée ou héminée (7), qui équivalait à la moi-
tié de la sétérée. Nous avons même noté un acte
où il est parlé de l'obolée 'obolata) (8), qu'il faut

(1) bitas partes unius mcdii de sitigine (f. 33).
(21 SstariiR de frotncnto (f. 13); sestarios siliqinis (f. 13); jjjjoF

sestarios annone (f. 26).
(3) Avene cumulatos (f. 13).
(4) VI [rances annone et i atone (f. 27); Vfranciseos atone, 1174

(f. 122).
(5) e Le Français ou Francès, propre ï Merle. D (Bulletin dola

Société scientifique et historique de ljriec, t. V, p. 481). M. Bombai
ne nous indique pas lacapacité de cette mesure, dont nous n'avons
jamais rencontré la mention dans les documents du Haut-Limousin.
Notre confrère J-B. Chrnpeval nous affirme au contraire l'avoir
trouvée dans un grand nombre de pièces d'origine 13as.Limousine.

(6) Tics sestcirada.s de terra (f. 14).
(7) En 1170 notamment (L 112).
.(8) Unum obolatam terre, 1177 (f. 130).
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sans doute identifier avec la denariata, souvent
énoncée aux chartes de l'époque. Nous ne cher-
cherons même pas à indiquer plus ou moins ap-
proximativement à quelle superficie pouvaient cor-
respondre ces dénominations; M. Deloche a, en
quelques lignes (1), montré quelles difficultés à
peu près insolubles rencontre tout essai d'évalua-
tion de cette nature.

Les deux dates d'échéance les plus communes
sont la Saint-Julien et la Saint-Michel. Cette der-
nière a été une des plus usitées au moyen âge;
elle n'eut pas, toutefois, le caractère d'usage géné-
rai que présentaient par exemple la Noël et la
Saint-Jean.

Les devoirs féodaux dont on trouve mention au
cartulaire d'Obazine sont ceux dont il est parlé
dans tous les documents contemporains. Enumé-
rons-les brjèvemnt. Ils découlent tous de la si-
tuation du vassal vis-à-vis du seigneur, mais ne
sont pas tous rendus au seigneur lui-même, qui
peut les inféoder, les céder, les affermer. Ce sont

1 0 L'hommage (iwrnmagiurn, obntagiam), as-
sez connu pour que nous n'ayons pas t y insister,
et dont aucune de nos chartes ne détaille, au sur-
plus, les formalités.

20 Le serment de fidélité, qui accompagnait
l'hommage et en était en quelque sorte une con-
séquence.

30 L'accapt ou mutation (2), dû par le vassal
à son entrée en jouissance ou lorsque la mort ou
le changement du seigneur amenait pour ainsi dire
un renouvellement du contrat entre l'héritier ou
ayant droit du seigneur et le vassal ou le tenancier.
L'accapt était généralement acquitté lors de la

(1) Cartulaire de licaulicu. Introduction, p. cxvii.	 t

(2) In doazibue Arrnandi muda (f. 2G); in fcz'o .saccrdotali x noté-
dos de muda f. 27j, etc.
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prestation de l'hommage et du serment. Le cartu-
laire désigne toujours ce droit par le mot macla:
c'est le nom qu'il porte en général dans les char-
tes romanes de notre pays aux douzième ettreiziè-
me siècles.

40 La justice était en Limousin, comme dans
beaucoup de provinces, l'accessoire principal du
domaine foncier. Il en est peu parlé à notre ma-
nuscrit. Toutefois il semble résulter de plusieurs
passages que la basse justice, la police, se trouvait
inféodée ou simplement déléguée à des officiers
dont la circonscription porte le nom dejalsia.

50 Que faut-il entendre au juste parle service -
.serviciarn -dont il est souvent question? Cette
dénomination paraît s'appliquer à divers genres de
devoirs du vassal envers le seigneurQuand il s'a-
git d'un noble, le mot peut énoncer le service mi-
litaire, et aussi, peut-être, l'assistance aux plaids;
Il semble désigner spécialement, au cartulaired'O-
hazine, certaines corvées.

60 La lailie ou administration, gestion propre-
ment dite la direction d'une exploitation par
exemple et la perception de ses fruits. La collecte
des! redevances était.presque toujours confiée à un
officier inférieur qui portait le nom de haile et per-
cevait, pour son baillage, certaines redevances qui
s'ajoutaient au cens. On voit souvent rapproché le
mot de bailia du mot dejatzia : administration et
juridiction (1), parce qu'elles se trouvaient fré-
quemment entre les mains des mêmes officiers.

70 La rente - rendua - était un tribut annuel
payé par le vassal, en argent ou en nature, sous
les noms les plus divers.

On trouve mention de rentes et redevances en
nature très variées. En général, le tenancier doit

(1) Dedit.. quidguid juste vol injuste roqiitrere poterat in terris
deoimis, jutits, battus, qut pertinbait.t cd graagiwn de Cliabanas.
1189 (f. 218).
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celui dont il a assensé les terres, une redevance
fixe, qu'il prélève sur les produits naturels de ces
terres: un certain nombre de setiers de grains:
froment, seigle, avoine, par ou bien
quelques-uns des bestiaux et animaux nourris'
des produits spentanés de ces terres ou des récol-
tes obtenues par la culture: jamais une tète de gros
bétail; le plus souvent un porc, une brebis, un
mouton ou un agneau (1), un ou plusieurs poulets
ou poules (2), quelquefois une portion de l'animal
seulement. Dans certains cas, la redevance se
paie en objets dont la matière première a été four-
nie par le domaine, mais qui ont été fabriqués ou
manipulés w' le tenancier (3), en pain, en oublies
ou en toute autre espèce de ces redevances pour
la cuisine - rèddittcs coqtinales - que l'auteur
de la vie de saint Etienne nous montre les servi-
teurs du seigneur allant recueillir dans chaque
manse (4).

Notons encore
8° Le péage, taxe sur les bestiaux et1es mar-

chandises qui traversaient la terre du seigneur, ou
qu'on y amenait pour les vendre (5).

90 La leide, dont on a de fréquentes mentions
dans les documents relatifs àlavicomté de Limoges
et qui était un droit perçu sur les marchandises et
spécialement sur les denrées. L'ancien cartulaire
de l'hôtel de ville de Limoges possède un tarif de

(1) Ugurn. agnum. (f. 252. carnein, ,uilus arietis (f. 32), vercecem,
et porcam et agnum. (f. 25).

(2' Ununt gattum. (f. 252), qatti;tani J. 13) s qal1os (f. (6).
(3) VII denarios et I Panent (f. 252). Ubtias (passim). Medieta-

trin de la fazenda del mas dcii 13 rot et de Las Ubtias (f. 25). Quel
est le sens de ce mot fazenda ? S'agit-it du matériel agricole,
comme t'indique Ducauge? Cela semble difficile.

(4) Baluze Miscellanées, t. I, P 179.
(5) Robertas de Marth.un... dedit (o pcat.ge per	terrain et

per ncmus de Grosso Bosco. 1147 ç[ 112).



la leide perçue dans la ville, du Château au moyen
âge. La leide et le péage sont souvent mentionnés
ensemble, à notre manuscrit comme à nombre
d'autres documents limousins des douzième et
treizième siècles (1).

100 La dîme - décima - portion des produits de
la terre, perçue en nature soit par le seigneur
soit par l'église, diffère essentiellement de la rente
en ce qu'elle n'a rien de fixe; c'est un impôt pro-
portionnel.

11 0 Le droit d'hébergement ou de gîte est plu-
sieurs fois mentionné au cartulaire d'Obazine, sous
la dénomination de rcceptwn. Un texte nous fait
connaître que le seigneur peut exiger des prêtres
d'une certaine localité, « deux réceptions avec
toute sa suite, dîner, souper, et l'avoine pour les
animaux; plus, le lendemain matin, le déjeûner
pour les hommes et les bêtes » (2).

120 Le pacage est le droit de dépaissance dans
des terres et des bois déterminés. Parfois il est
limité à une espèce particulière d'animaux. En
1147, Robert de Marthon donne au monastère le
pacage pour les porcs (3).

13° Les droits d'usage dans les bois et forêts
paraissent indiqués à plusieurs de nos chartes par
le mot forestagium - forestatge (4). Le principal

(1) Garinus de Castro noto... dedit oelidin cidem rnonasterio peda-
gieun et'la lesda, et omnes usas eonsaetudiau,n sacrant, per .9tra-
tas suas et per villas. 1180 (I. 157).

(2) In sac udotibus dito recepta eum ornai faniitia sua, prandiurn
et eenarnet avena,, r. et in erastuirt,n qentaeioaetnin ut toque (f. 27)...
Unu,n receptu'n enta o,nni fainitia sua, et amptius, si r,oluerit.
\70j. le Glossaire de Dueange, au mot jante çuturn.

A ce droit parait se ratiacirer celui mentionné par une charte
dans laquelle Pierre Guillaume d'Albussac cède aux religieux des
droits in do,ninns .4rnaudi,.. inada et sauta ,sercieiurn de denariis
et cibartts (f. 26).

(3) Robertus.. . dedit pascua poreis q/usdein ,nonasterii (f. 112).
(4) Sua,n partwn de forestatge tcrraru,n quas possident (nitres.

1171 f. 252).



- 64 -

était le fouage qui appartenait au seigneur, mais qui
était concédé par lui aux tenanciers habitant dans
lesenvirons du bois et à certaines communautés (1).
Nous avons vu plus haut le droit de chasse ahan-
doiiné par les usagers aux religieux d'Ohazine, sur
la demande du seigneur qui concède le fonds à
l'abbaye.

140 Sur certains points de la province, on cons-
tate, aux douzième et treizième siècles, l'existence
d'un droit dit de chenage, obligeant les vassaux
qui y sont soumis à fournir ]a nourriture des
chiens du seigneur ou un équivalent. Ce droit,
dont il est parlé à la sentence arbitrale des frères
de Maulmont qui termina la longue lutte entre les
vicomtes de Limoges et les bourgeois du Château (2)
et qu'homologua le roi Philippe III, sous la réserve
de quelques adoucissements, se rencontre à une
charte de notre recueil. Archamhaud de Cornborn
abandonne en 1187 aux religieux les redevan-
ces qu'il possédé sur plusieurs manses pour la
nourriture de ses chiens et de ses juments (3). Le
droit de chenag'e est ailleurs signalé, sous la date
de 1232 '(fol. 303).

L'alleu est quelquefois mentionné (4); on sait
que ce mot devient rare, à partir du treizième
siècle, dans nos chartes limousines.

Ajoutons que l'organisation du manse indiquée
à notre manuscrit ne semble pas différente de celle

(1) Ligna predicti nrnoris mm ad calefaciendum quant ad onuies
usus necesmartos. 1147 (f. 112).

(21 Consuetudi.ncm et usagia que dicta Maria et ni, suas, efus
nomine /,abcnl in Castro mea villa - in... pasia cl cusiodia lepo-
ra ,ioru,n et altoruni eanu 'fl suoru,n. (Ordonnances des Rois de
Fiance, tome Iii, P. 59 et suiv.)

(3) Quidquid canibas illiu.s sive equabus annualim debebatur
in singulis niânsis. 1187 (I. Les vicomtes de Limoges possé-
daient un droit de ce genre à MasseteL II était payé en tourtes.

(4) II donarios de alode suo (f. 2). Terrant de fonte Abango. de
alodio sue (f. 247).
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que nous signalent les documents de la même
époque. On relève plusieurs fois la mention du
capmas ou chef manse — capmansum - maison
principale du mas, demeure du chef de famille ou
d'exploitation, du haile du hameau (1).

Nous ne multiplierons pas ces remarques. Aussi
bien ne salirions nous prétendre à noter tout ce qui
peut et doit être relevé dans le manuscrit cédé par
M. Brunet à la Bibliothèque Nationale. Nous n'a-
vons entendu lui consacrer qu'une étude som-
maire, une simple notice destinée , surtout à
appeler l'attention de nos confrères sur un recueil
riche en indications de toute nature. Il y a quelques
années, nous signalions, dans une notice semblaS
hie, l'intérêt que présente un autre cartulaire
limousin, celui du prieuré d'Aureil. Ce précieux
document va paraître sous peu, édité et annoté
avec le plus grand soin. Peut-être notre notice
a-t-elle donné à M. de Senneville l'idée d'entre-
prendre cette publication ou a-t-elle contribué à
l'y décider. Nous nous féliciterions bien vivement
d'avoir publié la présente étude, si elle pouvait
amener un semblable résultat pour le cartulaire
d'Ohazine.

(1) Unum ,nansuln et unum cap'nans um (f. 23. 29). Unam dut».
inansunt de ,nanso, 1174 (f. 122).
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